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6 - SPÉCIAL POTAGER #6

SHOPPING

ALORS QUE LA

SAISON DU POTAGER

BAT SON PLEIN, 
OCCASION NOUS

EST DONNÉE DE

S’ÉQUIPER EN

VERSION VITAMINÉE !

JOLIES POUSSES

1- Après l’effort, une potion à base d’huile de carotte pour embellir et apaiser les
mains. 9,50 €, Sud Corner. 
2- Indego 1200 Connect se pilote à distance depuis son smartphone ou sa tablette
grâce à l’application Smart Gardening mise en place par Bosch. Pourvue du système
de navigation Logicut, elle tond la pelouse de manière régulière en bandes parallèles
au sein d’une surface prédéfinie. Elle est conçue pour des jardins de superficie jusqu’à
1 200m2. 1 700 €, Bosch.
3- Salopette Pep’s de FashionSecurité, équipement de protection individuelle dédié

aux femmes. Catégorie 1 norme CE. Tissu en polyester et coton 200g/m2 souple
et doux, anti-traction, anti-perforation, anti-déchirure. Certifié Oeko-Tex. Tailles : XS
à XL - Coloris : rose / noir, turquoise / noir ou gris / citron. 39,95 €, 
chez Botanic.
4- Bottes enfant Family de Blackfox, légères et confortables, en EVA avec semelles
antidérapantes, absorbeurs de chocs aux talons et non doublées pour faciliter le
chaussage/déchaussage. Coloris : anis. 11,95 €, chez Botanic. 
5- Pour conserver la fragrance du jardin dans sa maison, le Bouquet Aromatique

Papillons se décline en six parfums (bambou-lotus, fleur de cassis, rose ancienne,
sublime pivoine, thé blanc, musc et fruit noir).24,90€ les 100ml, 
www.collinesdeprovence.com.
6- Ce sécateur est équipé de lames en acier au carbone durable avec revêtement
antifriction. Ses poignées sont en FiberCompTM, un polyamide renforcé de fibres
de verre qui garantit un outil très léger et ultrarésistant. Se décline en bleu Lucy et
rose Ruby.14,90 €,FiskarsInspirationTM. 
7- Abri serre Vertigo en sapin du nord certifié PEFC, boisbrut prêt à lasurer, 315 x
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SHOPPING

JOLIES POUSSES

200 x H. 295 cm (dim. au sol), surface : 6,31 m².Constitué de modules préfabri-
qués avec espace serre intégré avec vitrage synthétiquetransparent ép. 3 mm, porte
coulissante de 95 cm avec serrure, espace rangementavec 4 étagères.Livraison en
kit, à monter soi-même. 1 790 € (livraison àdomicile comprise),Botanic.
8- Bottes Olivia de Blackfox en caoutchouc naturel, doublées coton pour jardiner
lespieds au sec et au chaud.Coloris : fuchsia ou vert anis. Tailles du 36 à 42. 
29,95 €, chez Botanic. 
9- Ce pansement liquide soigne et apaise les crevasses des mains. Dispo en phar-

macie. 11,70 € le flacon de 3,25 ml,Urgo Crevasses mains, Filmogel. 
10- Formulé à base de l’Aloes, gel extrait de la feuille d’aloevera, ce gel très répa-
rateur procure un effet apaisant et un confort immédiat. Il soigne les mains abîmées,
et répare callosités, fissures et crevasses. Dispo en pharmacie et parapharmacie.
7,40 € en tube de 75 ml ou 9,30 € en tube de 100 ml, Soin TR Gel Très répa-
rateur Vita Citral.
11- Arrosoir en plastique. Résiste au gel et aux UV. Coloris au choix. Contenance :
1,2 L. 9,90 €,Jardiland.

12- Brouette de jardin Haemmerlin® avec châssis en acier. Légère et robuste. 
Résistanteaux intempéries. 5 coloris au choix.Contenance : 100 L. 
Charge utile : 120 kg. 86,50 €,Jardiland.
13- Carré potager treillis Nikolo en pin Sylvestre (Pinussylvestris).Voile géotextile
inclus. A monter.Dim. : L. 120 x l. 120 x H. 30 cm.34,90 €, Jardiland.
14- Pelle à terreau dotée de graduation. 3,50 €,Jardiland. 
15- Set de 4 étiquettes « Ardoise » + craie. 6,99 €, Maisonsdumonde.com
16- Set de jardinage. 12,99 €, Maisonsdumonde.com
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de navigation Logicut, elle tond la pelouse de manière régulière en bandes parallèles
au sein d’une surface prédéfinie. Elle est conçue pour des jardins de superficie jusqu’à
1 200m2. 1 700 €, Bosch.
3- Salopette Pep’s de FashionSecurité, équipement de protection individuelle dédié

aux femmes. Catégorie 1 norme CE. Tissu en polyester et coton 200g/m2 souple
et doux, anti-traction, anti-perforation, anti-déchirure. Certifié Oeko-Tex. Tailles : XS
à XL - Coloris : rose / noir, turquoise / noir ou gris / citron. 39,95 €, 
chez Botanic.
4- Bottes enfant Family de Blackfox, légères et confortables, en EVA avec semelles
antidérapantes, absorbeurs de chocs aux talons et non doublées pour faciliter le
chaussage/déchaussage. Coloris : anis. 11,95 €, chez Botanic. 
5- Pour conserver la fragrance du jardin dans sa maison, le Bouquet Aromatique

Papillons se décline en six parfums (bambou-lotus, fleur de cassis, rose ancienne,
sublime pivoine, thé blanc, musc et fruit noir).24,90€ les 100ml, 
www.collinesdeprovence.com.
6- Ce sécateur est équipé de lames en acier au carbone durable avec revêtement
antifriction. Ses poignées sont en FiberCompTM, un polyamide renforcé de fibres
de verre qui garantit un outil très léger et ultrarésistant. Se décline en bleu Lucy et
rose Ruby.14,90 €,FiskarsInspirationTM. 
7- Abri serre Vertigo en sapin du nord certifié PEFC, boisbrut prêt à lasurer, 315 x
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JOLIES POUSSES

200 x H. 295 cm (dim. au sol), surface : 6,31 m².Constitué de modules préfabri-
qués avec espace serre intégré avec vitrage synthétiquetransparent ép. 3 mm, porte
coulissante de 95 cm avec serrure, espace rangementavec 4 étagères.Livraison en
kit, à monter soi-même. 1 790 € (livraison àdomicile comprise),Botanic.
8- Bottes Olivia de Blackfox en caoutchouc naturel, doublées coton pour jardiner
lespieds au sec et au chaud.Coloris : fuchsia ou vert anis. Tailles du 36 à 42. 
29,95 €, chez Botanic. 
9- Ce pansement liquide soigne et apaise les crevasses des mains. Dispo en phar-

macie. 11,70 € le flacon de 3,25 ml,Urgo Crevasses mains, Filmogel. 
10- Formulé à base de l’Aloes, gel extrait de la feuille d’aloevera, ce gel très répa-
rateur procure un effet apaisant et un confort immédiat. Il soigne les mains abîmées,
et répare callosités, fissures et crevasses. Dispo en pharmacie et parapharmacie.
7,40 € en tube de 75 ml ou 9,30 € en tube de 100 ml, Soin TR Gel Très répa-
rateur Vita Citral.
11- Arrosoir en plastique. Résiste au gel et aux UV. Coloris au choix. Contenance :
1,2 L. 9,90 €,Jardiland.

12- Brouette de jardin Haemmerlin® avec châssis en acier. Légère et robuste. 
Résistanteaux intempéries. 5 coloris au choix.Contenance : 100 L. 
Charge utile : 120 kg. 86,50 €,Jardiland.
13- Carré potager treillis Nikolo en pin Sylvestre (Pinussylvestris).Voile géotextile
inclus. A monter.Dim. : L. 120 x l. 120 x H. 30 cm.34,90 €, Jardiland.
14- Pelle à terreau dotée de graduation. 3,50 €,Jardiland. 
15- Set de 4 étiquettes « Ardoise » + craie. 6,99 €, Maisonsdumonde.com
16- Set de jardinage. 12,99 €, Maisonsdumonde.com
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BULBES, RHIZOMES ET CORMES
Amaryllis 
Après avoir ébloui votre intérieur, vos amaryllis
peuvent, si vous le souhaitez, être plantées
dans votre jardin, la seule condition étant que
vous leur trouviez un endroit ensoleillé et abrité
du vent. Une fois l'emplacement choisi,
enterrez-les à environ 25 cm de profondeur

dans une terre allégée
de sable. 

Glaïeuls 
Particulièrement sensibles au vent, vos glaïeuls ont besoin d'être
tuteurés. Pour cela, posez un tuteur derrière chaque tige florale et
attachez-y les glaïeuls à l'aide de bagues ou de fils plastiques vert.
Si ils se trouvent dans un endroit peu venteux, essayez d'éviter les
tuteurs en ramenant bien la terre autour des tiges pour les
stabiliser au maximum. 

Iris 
C'est le moment de vous lancer
dans la plantation de nouveaux
rhizomes. Si les touffes vous
paraissent trop serrées, vous
pouvez les diviser. Sachez que la
division est plus que conseillée
après 3 années passées en terre.
Pour effectuer une division,
sortez des touffes entières à
l'aide d'une bêche, divisez la
motte en morceaux après l'avoir
fait tremper un court instant
dans un seau d'eau. Une fois
la touffe isolée, éclatez-la et
séparez les rhizomes. Taillez

les feuilles en biais au minimum à 5 cm, puis installez les rhizomes en prenant soin
de bien étaler les racines sur un lit de sable. Recouvrez de terre et arrosez
généreusement. 

Lis 
Retirez toutes les fleurs fanées de vos lis, puis arrosez-les après les avoir désherbés.
Pensez également à pulvériser de la bouillie bordelaise ainsi qu'un insecticide
systémique. 

ARBRES ET ARBUSTES 
Lavatères en arbre 

Les inconditionnels de ces arbustes
à fleurs, pouvant atteindre plus de 
2 m en quelques mois, doivent dès
la fin du mois effectuer les premiers
bouturages. Ceux-ci peuvent être
poursuivis jusqu'à la fin du mois
d'août. 

Seringats
Connus pour la force de leur
parfum, ceux que l'on surnomme
jasmin des poètes doivent, dès le
début de leur défloraison, être
nettoyés. Pour cela, supprimez à la
base les tiges les plus anciennes,
généralement plus foncées que les
autres. 

En dehors de quelques travaux d'entretien,
le mois de juillet ne demande pas de gros
efforts... Profitez-en pour apprécier votre
petit coin de paradis !

10

À faire en Juillet
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ARBRES ET ARBUSTES 
Buis 
Pour ceux qui souhaitent multiplier leur
buis, prélevez vos boutures. Coupez
des rameaux vigoureux d'une dizaine
de centimètres puis retirez les feuilles
du bas sur environ 6 cm de long.
Trempez-les modérément dans une
poudre d'enracinement (également
appelée poudre d'hormones) puis
plantez-les dans un endroit ombragé,
dans un mélange composé de 50%
de tourbe et 50% de sable.

Rhododendron 
Si vous voulez voir vos rhododendrons se multiplier dans votre jardin, c'est le moment
d'effectuer un marcottage. Méthode de multiplication on ne peut plus simple, il vous
suffit de replanter un rameau (situé le plus bas possible et de faible épaisseur) rattaché
à la plante et de le séparer de cette dernière une fois qu'il a pris racine. Pour une belle
motte de racines à replanter à n'importe quel moment, préférez un marcottage en pot.

Traiter, retirer les fleurs fanées,
nettoyer, bouturer... le mois d’août
n'est pas de tout repos pour les
jardiniers...

À faire en août

PLANTES VIVACES 
Bégonias 

Que vous veniez juste de les acheter ou qu'ils
aient poussé à l'abri de votre châssis, il est
temps pour vous de mettre en place vos
bégonias. Choisissez de préférence un endroit
ensoleillé ou peu ombragé puis préparez le
terrain en mêlant la terre à du terreau de
feuilles accompagné de tourbe. 

Chrysanthème 
Pour avoir de belles fleurs au moment de
la floraison, vous devez, dès le mois de
juillet, pincer vos chrysanthèmes. Pour
cela, il vous suffit de retirer sur chacune
des branches tous les boutons à
l'exception de celui qui termine la branche.
Cette opération facilite le développement
des fleurs. 

Pivoines 
Les fleurs fanées se faisant de plus en plus nombreuses,
coupez-les juste au-dessus des premières feuilles. Prenez
garde à ne pas supprimer les dites feuilles, les pivoines en ont
encore besoin. 

Delphinium 
Également appelée Pied d'alouette, le delphinium peut vous
faire la surprise d'une seconde floraison, à condition que vous
coupiez à 2 ou 3 cm du sol les branches ayant déjà fleuri. 

Rosiers

C'est le moment de désherber vos
rosiers. Si ces derniers sont paillés
l'opération ne prend que quelques
minutes. Dans le cas contraire,
binez le sol, désherbez puis paillez.
Profitez-en pour retirer les fleurs
fanées en prenant garde de ne pas
couper de longues tiges. Traitez,
épandez de l'engrais et arrosez
généreusement. 
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BULBES, RHIZOMES ET CORMES 
Glaïeuls 

Si vous désirez couper vos fleurs pour faire de beaux bouquets ou tout
simplement supprimer celles qui sont fanées, glissez une lame de
couteau ou un sécateur au plus bas de la tige en prenant soin de bien
écarter le feuillage pour ne pas l'abîmer, ce dernier nourrissant la
plante. Continuez à arroser généreusement. 

Narcisses 
Si vous désirez une floraison plutôt tardive (début du
printemps prochain), pensez à planter vos narcisses et
jonquilles la dernière semaine du mois. 

Dahlias 
Si vous avez
tuteuré vos
dahlias, vérifiez la mise en place des tuteurs et
profitez-en pour supprimer les fleurs fanées. Retirez
quelques boutons pour obtenir des fleurs plus
grosses, car plus elles sont nombreuses sur une
même tige, moins elles s'épanouissent. Donnez 2
fois de l'engrais au cours du
mois. 

Crocus 
Si l'hiver prochain vous souhaitez voir fleurir des crocus, plantez-les dès
maintenant et en plein soleil de préférence, sinon vous risquez que ces
derniers ne s'ouvrent pas totalement. 

PLANTES VIVACES
Géranium 

Si vous commencez à rabattre les géraniums
qui ont terminé leur floraison, il est possible que
certains vous fassent la surprise de refleurir en
septembre. 

PLANTES GRIMPANTES 
Glycines 
Pour ceux qui le souhaitent, vous pouvez dès à présent
marcotter vos glycines. Faites-leur une taille estivale en
raccourcissant les différentes branches provenant des branches
principales. Laissez au minimum 6 feuilles par branches. 

PLANTES ANNUELLES 
Pois de senteur 

Pour garantir à votre jardin de jolis pois de senteur,
vous devez les biner régulièrement et leur apporter de
l'engrais. Dès que les fleurs se fanent, retirez-les car
elles ont l'inconvénient de ralentir la productivité de la
plante.

GAZON
Entre arrosage, tonte et désherbage,
votre gazon demande un minimum
d'attention. Après un arrosage intensif,
appliquez pour la dernière fois un
fertilisant. Attention, vous ne devez
jamais appliquer ce type de produit sur
une terre sèche. Profitez des nombreuses
tontes pour récupérer l'herbe et préparer
un compost de très bonne qualité. Gardez
à l'esprit que si vous avez traité votre
gazon, vous devez attendre 6 mois avant
de pouvoir utiliser le compost récupéré. 
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L'été, plus particulièrement le
mois d'août, demande que
vous accordiez beaucoup de
soin à vos rosiers. Arrosez-les
abondamment, donnez-leur de
l'engrais, surtout aux espèces
donnant une seconde
floraison, et épandez de la
cendre de bois, en prenant
garde de ne pas en mettre trop
près du tronc. À titre préventif
ou curatif, traitez-les et retirez
régulièrement les roses fanées.
Si vous souhaitez faire des
boutures, le mois d'août est la
période idéale. 

Rosiers
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Fleurs de Saison

COMME...
Bégonias 
Avec plus de 900 espèces différentes, cette reine des
terrasses et balcons prend toutes les couleurs. Bien que
généralement utilisée en pot ou en jardinière, elle trouve sa
place en massif à condition qu'elle soit plantée dans un
endroit abrité du vent dans une terre moyennement sèche. 

Bidens 
D'un jaune éclatant, cette
vivace à la croissance
particulièrement rapide
trouve sa place en massif, en pot ou en
jardinière. Pour accentuer la luminosité de
sa couleur, n'hésitez pas à la placer au
milieu d'autres fleurs de couleurs vives de
préférence. 

COMME...
Dahlia 
Prisée pour son abondante floraison, cette fleur
originaire du Mexique se trouve inévitablement
dans le jardin de tous les amateurs de fleurs à
couper. Si vous avez opté pour des espèces
hautes, pensez à les tuteurer rapidement sous
peine de les voir se courber. 

Digitale 
Pourvues de fleurs en
forme de doigts de gants
rose, pourpre, blanche,
abricot ou jaune, les
longues hampes de ces
plantes vivaces font un

effet indéniable lorsqu'elles sont placées en bordure ou
dans un massif ombragé de préférence.

Delphinium 
Avec leurs longs épis de fleurs blanche, bleue, lavande,
violette ou rose, enrichies d'une "mouche" centrale blanche
ou noire, les delphiniums donnent un aspect majestueux à
vos massifs. Une fois les tiges rabattues et copieusement
arrosées, ces vivaces offrent la plupart du temps une seconde
floraison. 

COMME...
Canna 
Originaire des régions tropicales d'Asie ou
d'Amérique, cette fleur orange, jaune ou rouge au
feuillage vert tendre ou pourpre légèrement bron-
zé est idéale pour donner une touche d'exotisme à
un massif. À longue floraison, elle peut fleurir vos
jardins jusqu'au mois d'octobre. 

Capucine 
Si les capucines
semblent se suffire
à elles-mêmes,
c'est en mêlant les
couleurs (jaune,
orange ou rouge)
qu'elles sont les

plus attrayantes. Connues pour être fragiles,
notamment au niveau de la tige, les capucines ne
doivent pas être placées dans des bordures de
passage ou dans un endroit très venteux. Utilisées
par les grands chefs, osez en décorer vos
assiettes. 

Crocosmia 
Très proche du glaïeul,
cette fleur originaire des
régions australes et tropi-
cales d'Afrique, a une
hauteur qui varie de 50
cm à 1 m. Bulbe rustique,
vous pouvez la laisser en
place d'une année sur
l'autre pour obtenir de
magnifiques touffes de
fleurs particulièrement
impressionnantes.

Entre couleurs explosives et senteurs doucement envahissantes, le jardin
estival prend des allures de petit coin de paradis…

Valse de couleurs et de senteurs
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COMME...
Hibiscus 

Placé en bac pour être rentré en hiver, cet arbuste de la famille
des malvacées offre de superbes fleurs tout au long de l'été.
Disposées dans un endroit pas trop ensoleillé, ses fleurs, bien
qu'étant éphémères (2 jours maximum), se renouvellent rapide-
ment de juillet à septembre. 

Hortensia 
Entrant dans la catégorie
des arbustes à fleurs
offrant d'impressionnantes
fleurs tout en rondeur,
l'hortensia trouve sa place
en massif, en bac ou en
haie libre. Si tout au long
du printemps vous lui
avez régulièrement donné de l'engrais, vous avez de forte
chance de vous retrouver face à des fleurs plus colorées et plus
grosses que d'ordinaire. Attention aux petites mains attirées par
ses "énormes boules de couleurs" qui cachent une fleur
toxique.

COMME...
Lantana 

Originaire de l'Ouest de
l'Inde, les lantanas sont des
arbustes à fleurs qui, au
moment de leur floraison,
donnent de petites fleurs
rouge, rose, jaune, orange ou
blanche, regroupées en petits
bouquets au bout des
nouvelles pousses. Plantés
dans une région où les
risques de gel sont fréquents,
le lantana doit être rentré
pour n'être ressorti qu'à partir
du mois de mai. 

Lavatère arbustive 
Arbuste à fleurs particulièrement
adapté aux massifs ensoleillés et 
aux haies fleuries, la lavatère
arbustive atteint facilement et
rapidement 2 m de hauteur. Le gris-
vert de son feuillage permet à ses
fleurs mauve, pourpre ou blanc-rose
d'être encore plus éclatantes. 

COMME...
Fuchsia 

Quelle que soit la couleur de
ses fleurs (rose, rouge,
violette ou blanche), cet
arbuste s'adapte à toutes les
situations. Pot, jardinière,
haie libre, massif, bordure ou

bac, le fuchsia où qu'il se trouve illumine de sa présence. Pour
une floraison maximale, privilégiez un endroit ombragé à une à
forte exposition.

F

COMME...
Géranium 
Classique parmi les
classiques, le géranium
s'épanouit aussi bien en
pot, jardinière, bordure
qu’en massif. Bien qu'il
fleurisse tout au long de
l'été, la couleur des fleurs
(blanc, rose ou rouge) est
particulièrement intense à la fin du mois d'août, lorsque
l'ensoleillement est moins fort.

G

L

H

Lilas des Indes 
Originaire de Chine et non
des Indes malgré son nom,
cet arbuste à fleurs rose,
rouge, mauve, pourpre ou
blanche, offre comme son
cousin le lilas de
magnifiques grappes de

fleurs qui peuvent parfois masquer le feuillage tant elles
abondent. 

Lis 
Variable tant par ses formes que
ses couleurs, le lis est
incontestablement l'une des plus
majestueuses fleurs à bulbes.
Planté dans une rocaille ou un
massif, il se marie sans
problème avec la plupart des
autres fleurs du jardin.
Si vous souhaitez
réaliser des bouquets,
coupez la fleur lorsque
les 3 boutons situés
au bas de la tige ne
sont pas encore
ouverts.
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COMME...
Muflier 

Originaire du bassin
méditerranéen, le muflier,
également appelé gueule de
loup, plaît tant par la
diversité de ses couleurs
(blanc, rouge, bleu, rose,
jaune, violet) que par la
hauteur de sa tige. Attention,
le muflier se replantant tout
seul, il peut très vite devenir
envahissant.

Fleurs de Saison

COMME...
Tabac d'ornement 
Facile de culture, la
nicotiana, plus
couramment appelée
tabac d'ornement, ne pose
aucun souci tant dans ses
semis que dans son
entretien. En massif, pot,
jardinière ou bac, les fleurs
à longs tubes et corolles étoilées, occasionnellement odorantes,
sont du plus bel effet. Attention car derrière cette belle plante se
cache un feuillage toxique. 

Tournesol 
Bas (50 cm) ou
géants (jusqu'à 3 m),
les tournesols offrent
d'impressionnantes
fleurs aux pétales
jaune et au cœur brun
idéales à disposer en
arrière-plan dans un
massif ou à couper
pour composer de
magnifiques bouquets
champêtres.

COMME...
Pétunia 

Très appréciés pour la longévité de leur
floraison, les pétunias se déclinent dans
de nombreux coloris et différentes
variétés à petites ou grandes fleurs,
simples
ou
doubles.

Régulièrement enrichies en
engrais, ses grandes fleurs en
forme de trompette recouvrent
magnifiquement murets,
massifs, suspensions et
rocailles.

COMME...
Népéta 

Surnommée menthe des chats ou chataire, cette plante vivace
est particulièrement appréciée pour son feuillage gris à vert foncé
et son impressionnante floraison bleu-violet. Haute de 25 cm à 
1 m selon les variétés, la népéta se place idéalement dans un
massif, une bordure ou une rocaille, ensoleillé de préférence. 

COMME...
Œillet d’inde 
À fleurs simple, semi-double, double, uni ou
bicolore, l’œillet d’Inde fait partie de ces petites
plantes rustiques dont les touffes de fleurs, allant de
20 à 30 cm de hauteur, font jaillir de votre jardin des
touches de couleurs jusqu’à la fin du mois d’octobre. 

COMME...
Sagittaire 

Appréciée pour son feuillage et ses
petites fleurs blanches en forme de
fer de lance, cette plante aquatique
se plaît les pieds dans une eau
profonde. Malgré la beauté de ses
hampes, n’hésitez pas à effectuer
un éclaircissage au cours de l’été,
sinon vous risquez “l’invasion”.
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●●● En vedette

râce à leur floraison tardive et
à leurs couleurs chaudes, les
bégonias tubéreux
éclaircissent tous les recoins

du jardin jusqu’à l’automne. Originaires
d’Amérique du Sud, le tubercule du
bégonia se présente sous une forme
arrondie et assez plate dont la face
supérieure est concave. Le démarrage
étant  assez long, mettez-les en
végétation à l'intérieur dès le mois de
mars, dans une caisse remplie de
terreau. Dès la fin des gelées, vous
pouvez les placer dans des jardinières
en les enterrant à 3 ou 4 cm de
profondeur. Enfin, à l'automne, dès que
le feuillage a disparu, rentrez les

tubercules et conservez-les au frais. 
Les bégonias tubéreux se différencient
par leurs types et leurs usages. En effet,
ils font de magnifiques plantes d'ombre
et mi-ombre. Leur semis s'apparente à
celui des bégonias semperflorens.
Cependant, il faut davantage veiller à
protéger les jeunes plants du soleil
direct. De même, il est recommandé
d'éclairer les semis et repiquages pour
prolonger la durée du jour, ceci pour
éviter une tubérisation trop précoce et
un arrêt de végétation qui les retarderait.

Une profusion de fleurs 
Peu utilisées, ces plantes sont idéales
pour décorer les massifs et les bordures
dans les endroits peu ensoleillés. Elles
se prêtent volontiers à la plantation en
pot, ce qui permet d'aménager de
superbes jardinières sur un balcon ou
sur le rebord d'une fenêtre. Ces
bégonias sont vivaces, mais non
rustiques. Parmi les plus belles
espèces, citons :
! les bégonias doubles de semis
mesurant une trentaine de centimètres
de haut. Ils ont des tiges très
charnues, de larges feuilles terminées
en pointe et se couvrent tout l'été de
grosses fleurs aux coloris vifs, rouge,
jaune, orange, ou plus tendres, blanc,
rose et saumon.
! les bégonias Non-Stop qui, comme
leur nom l'indique, fleurissent sans arrêt.
Leur végétation très compacte ne
dépasse pas 20 cm de haut et leurs

Nom : Bégonia tubéreux
Famille : Bégoniacées
Catégorie : Bulbe
Couleur des fleurs : Rouge, orange, jaune,
blanc, rose
Exposition : Mi-ombre, ombre 
Période de floraison : Juin à septembre
Utilisation : Pot, jardinière, massif
Hauteur : 30 cm
Feuillage : Caduc
Rusticité : 5°C
Plantation : Avril, mai, le côté creux du
tubercule vers le haut.
Méthode de multiplication : Semis,
division du tubercule, bouturage de jeunes
pousses

Portrait Express

Pas bégueule le 
bégonia !

fleurs, semi-doubles, sont blanches,
rouges, jaunes, oranges et roses. 
! Les bégonias pendula
développent de longues tiges
retombantes. Leurs nombreuses
fleurs, également semi-doubles, sont
rouges, roses ou jaunes. 
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Mode de culture 
La plupart des jardiniers mettent les
tubercules en végétation dès le mois de
mars. Si vous ne l'avez pas fait,
procurez-vous des bégonias déjà
préparés. Attendez que les lilas
fleurissent (c'est signe qu'il n'y aura plus
de gelées) pour les planter en terre
humifère, en les espaçant de 15 cm en
tous sens. Les pendulas, réservés aux
pots et aux jardinières, doivent
bénéficier d’un bon terreau horticole.
Placez les tubercules légèrement en
biais pour éviter que l'eau stagne dans
leur cavité supérieure. En été, arrosez
souvent sans mouiller le feuillage. 

Petit conseil
À partir de juin et jusqu’en octobre, le
bulbe donne une plante à grandes
feuilles vertes et sombres. Elle mesure
alors entre 25 et 40 cm. Les fleurs sont
extrêmement abondantes et la période
de floraison est habituellement très
longue. Les fleurs peuvent être rouges,
blanches, roses, oranges, jaunes,
pourpres, abricots, bicolores et de petite
taille, grandes, simples ou doubles.
Cette diversité de couleurs et de formes
peut rendre votre choix difficile. C’est
essentiellement une affaire de goût et
d’usage.

Marie Simonnetti

Pour l’entretien 

! Arrosez sans excès en maintenant le
substrat humide, avec un apport
d'engrais toutes les 2 semaines durant la
période de floraison. 
! Tuteurez. 
! Enlevez les fleurs fanées. 
! Traitez contre le botrytis (pourriture
grise) lorsque la température ambiante
est trop humide, l'oïdium (dépôt
blanchâtre sur les feuilles), les
charançons et les tarsonèmes.
! Sachez qu’un brunissement des feuilles
sur leur extrémité est signe de sécheresse
ambiante. Si les feuilles pourrissent ou
virent au jaune, c'est un excès d'eau ou
un écart brusque de température. Le
jaunissement du feuillage peut-être aussi
un signe de manque de lumière ou
sécheresse du substrat.

CI
BF

CI
BF
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22 - Jardiner

Originaire d'Asie Mineure, devenu
spontané en Europe, le cerisier
pousse dans toutes les régions. Il

fructifie abondamment tous les ans, en
raison de sa florai-
son tardive qui
échappe au risque
de gel. Les cerisiers
actuels sont issus
des sélections de
Prunus cerasus et
de Prunus avium,
parfois d'hybrides
des 2 espèces. Les

cerisiers ornementaux sont aussi cultivés
dans le monde comme plantation d'aligne-
ment le long des rues ou dans les jardins
et les parcs.

Rusticité
Le cerisier est un arbre

bien rustique, que l’on
peut adapter à toutes les
régions. Offrez-lui une
exposition bien enso-
leillée, pas trop ventée, en
évitant les orientations

Merveilleux
cerisier

 

Ne choisissez plus entre gourmandise et ornement ! Cet arbre
de la famille des rosacées est aussi décoratifpar ses fleurs
que délicieuxpar ses fruits.

Nelly Scott
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CERISIER JAPONAIS 
Aussi appelé ceri-
sier des collines ou
cerisier oriental,
c'est un petit arbre
(8 à 12 m maxi-

mum) à houppier dense. Ses feuilles
simples, lancéolées et dentées sont
alternes et à court pétiole. Il commence
à fleurir abondamment dès les pre-
mières chaleurs d'avril pour disparaître
vers la mi-mai. Le fruit est petit et noir.

CERISIER GUIGNE EARLY
RIVERS 

Il produit fin mai, début juin, de gros
fruits ronds rouge
brillant foncé, à la
chair juteuse et
tendre, très
agréable et bien
sucrée. L'arbre

peu vigoureux convient pour les formes
basse tige et gobelet. Il est autofertile et
résistant aux maladies bactériennes.

CERISIER GRIOTTE DE
MONTMORENCY

Il produit en juin des fruits ronds, rouge
vif, de calibre
moyen, à la chair
blanc rosé, translu-
cide, parfumée,
mais acidulée, que

l'on utilise en conserve et dans les pâtis-
series ou dans les préparations à base
d'alcool (cerises à l'eau de vie). L'arbre
de hauteur moyenne au port ample et
buissonnant est très productif. 

CERISIER BIGARREAU
NAPOLÉON

Cette variété produit en juillet des fruits
de grosseur moyenne arrondis, roses et

crème, à la chair blanc
jaunâtre, ferme, juteuse
et sucrée, qui se
conservent bien.
L'arbre très puissant,
productif, forme une

couronne arrondie, à port semi-retom-
bant chez les vieux sujets.

LA BIGARREAU CŒUR DE
PIGEON

Cette catégorie est très rustique. Elle
offre en juillet de très gros fruits en

forme de cœur, rouge
clair à chair ferme et
sucrée, jaune. L'arbre
est très productif et
vigoureux, bien rami-
fié, compact. On peut
le cultiver en climat

méditerranée, océanique, continental
ou moyen.
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nord dans les zones aux hivers froids.
En effet, les organes fertiles des fleurs
sont détruits à partir de - 3°C. Pour
bien réussir vos cerisiers, ne dépassez
pas l’altitude de 1.000 m.

Question sol, le cerisier est très
accommodant. Il accepte bien les
terres calcaires (surtout les cerises
acides). Dans les sols très lourds, la
sécrétion de gomme (gommose) est
beaucoup plus fréquente.

Sa croissance est assez rapide, jus-
qu’à 1 m par an. La première produc-
tion intervient sur des arbres de 3 ans,
mais cet arbre fruitier ne produit vrai-
ment généreusement qu’à partir de 6 à
8 ans.

Plantation
La plantation est une étape impor-

tante car, bien faite, elle favorise la
bonne croissance et donc la fructifica-
tion du cerisier. Il est vivement
recommandé de planter à l’automne
pour favoriser l’enracinement. Cette
opération au printemps est aussi tout à
fait possible, mais sous réserve d’ar-
roser un peu plus au début. Pour les
distances de plantation, comptez de 8
à 12 m entre les cerisiers «haute-tige»,
de 6 à 8 m entre lesdits «demi-tige» et

de 4 à 5 m entre les gobelets et les
quenouilles.

Fertilisation
À chaque début de printemps,

paillez le pied de vos cerisiers avec 
15 cm d’un bon compost mélangé à du
fumier décomposé. Ce paillage orga-
nique présente l’avantage de conserver
une bonne fraîcheur aux racines durant
l’été. Vous pouvez compléter la fertili-
sation par un apport d’engrais complet
pour arbres fruitiers.

Taille
Sachez que le cerisier (comme

d'ailleurs les autres fruitiers à noyaux)
supporte mal la taille et réagit en pro-
duisant de la gomme par les plaies. Ce
phénomène affaiblit l'arbre et n'est pas
très esthétique. Vous pouvez néan-
moins procéder à une technique visant
à «sculpter» le cerisier, c'est ce qu'on
appelle la taille de formation. Un an
après la plantation, taillez en hiver
pour former une charpente aérée, bien
équilibrée et ouverte au centre. Ne gar-
dez que 4 ou 5 branches maîtresses.
Réduisez la longueur des charpentières
d'un tiers chaque année, fin août, jus-

qu'à ce que l'arbre soit bien ramifié.
Il est inutile de procéder à une taille

de fructification. Si votre cerisier ne
fleurit pas, pincez les pousses en été
pour provoquer des ramifications.

Récolte
Lorsque les fruits sont bien mûrs et

colorés, entre fin mai et fin juillet selon
les variétés, cueillez-les avec les
pédoncules. Un arbre adulte peut pro-
duire entre 50 et 200 kg de fruits selon
son importance. Sur les branches les
plus hautes, servez-vous d'un cueille-
fruits comme le faisaient nos grands-
mères. Fixez le goulot d'une demi-bou-
teille en plastique coupée en dents de
scie au bout d'un manche à balai.
Placez la grappe de fruits dans ce réci-
pient et tournez le manche à balai pour
couper les queues entre les dents. 

Pollinisation croisée
Pour obtenir de bonnes récoltes,

plantez de préférence 2 variétés qui se
pollinisent mutuellement. Dans un
petit jardin, préférez une variété auto-
fertile. Dans un rayon de 25 m, un pol-
linisateur suffit pour plusieurs arbres
de la même espèce.

A
prifel/Ludovic le G

uyader
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●●● Tailler
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Que vous l’utilisiez pour former
une haie taillée, une haie
coupe-vent ou de manière iso-

lée, vous devrez le tailler régulière-
ment pour qu’il conserve sa forme. En
effet, en vieillissant, le thuya se dégar-
nit au niveau de sa partie inférieure. La
taille permet donc l’apparition de nou-
velles pousses, mais également l’en-
tretien de l’alignement d’une haie.

Quand procéder ?
Pour les haies dites «régulières», la

taille permet de favoriser l’apparition
de nouvelles ramifications. Taillez les
thuyas lorsque la végétation est en
pleine croissance. De manière plus
générale, la taille des thuyas, en mas-
sif, isolé ou en pot, se fait dès la fin de
l’été jusqu’au printemps. En hiver, les

Aussi appelé cèdre du
Canada, ce conifère de la
famille des cupressacées est
cultivé comme arbre
d'ornement, surtout en
haie, qu'il faut par
conséquent entretenir.

Nelly Scott

Thuyas bien alignés

pieds taillés risquent d’être plus sen-
sibles au gel, n'y touchez pas. Les
haies dites «libres» quant à elles
nécessitent une taille bisannuelle, au
mois d’avril et d’août.

La bonne technique
Comme les thuyas peuvent être

très imposants, taillez toujours la base

de manière que son diamètre soit 
5 fois plus grand que celui de la cime.
Cela permet un port droit et stable,
inébranlable face aux bourrasques de
vent. Cet arbre à croissance rapide,
pouvant atteindre 20 à 30 m de hau-
teur, supporte des tailles sévères de
plusieurs mètres à la fois ! Dans ce
cas, patientez plusieurs mois avant de
voir apparaître les premières pousses.

Outils privilégiés

Le plus souvent, il ne s'agit pas d'une
attaque de champignons. C'est un petit
insecte, le bupreste, qui perfore les tiges
pour y déposer ses œufs. Les larves, en
grandissant, se nourrissent de la sève et
font mourir la branche au-dessus du
point de perforation. Si vous observez
attentivement la branche, vous trouverez
la perforation. Coupez 10 cm en
dessous.

Branches
brunes

Pour les plus grosses coupes,
montez sur une
échelle stable
avec une scie à
main pas trop
large (pour passer entre
les rameaux), et sciez le
tronc à 30 ou 40 cm du

sommet. En entretien, vous
pouvez utiliser un taille-haies

électrique,
de préférence
à tête

orientable, pour couper
petites branches et feuillage
de manière nette et
rectiligne. La cisaille
manuelle ou sur batterie
permet de fignoler le travail
ou d'entretenir les spécimens

encore jeunes.

R
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Sur ce balcon bien exposé, une
cloison végétale sépare 2 espaces
de vie. Composée d’un mur

végétal modulable en métal (L. 110 x
H. 170 cm), cette cloison propose en
pied une large balconnière et accueille
6 jardinières en métal dans lesquelles
planter différents végétaux. Au-delà
de l’esthétique, la cloison végétale
possède des propriétés isolantes (ther-
miques et phoniques) et apaisantes
(fraîcheur, calme...), sans oublier des
vertus dépolluantes.

Paroi de fougères
Dans cette mise en scène, la cloi-

son s’orne exclusivement de fougères.
Décoratives par leur feuillage, ces der-
nières, sont très appréciées pour garnir
l’espace, notamment grâce aux nom-
breuses variétés aux formes très diffé-
rentes. La fougère est une plante viva-
ce (plante qui vit plusieurs années).
Sur ce balcon, nous avons privilégié
les fougères rustiques, celles qui résis-
tent au froid, ou fougères de pleine
terre.

Vivante, écologique et
personnalisable, la cloison
végétale transforme
l´espace, notamment sur
un balcon.

Fanny Aubrun

Cloison
végétale

Jardinières empilables
Réalisée dans un mélange d'argile de haute qualité et de

fibres végétales, cette jardinière (L. 50 x l. 30
x H. 50 cm) s'efface pour mettre en valeur le
végétal. Surtout, vous pouvez empiler
plusieurs jardinières pour former une cloison
végétale originale. Teracrea.

Cette jardinière (L. 60 x H. 55 x P. 20 cm)
met en en valeur le végétal grâce aux

ouvertures. Elle est dotée d'un
bac interne amovible en
polypropylène. Vous pouvez
empiler plusieurs jardinières pour
créer une cloison végétale
modulable à l’infini... Viteo.

Adiantum capillus
Cette fougère, l'une des
espèces les plus populaires en
Europe et en France
notamment, offre un feuillage
élégant, fin et très léger, ce qui
lui confère un port très
gracieux. Ses frondes, plutôt
denses, sont d'environ 25 à 
40 cm de long.
Taille adulte : jusqu'à 40 cm
Plantation : en avril/mai 
Exposition : mi-ombre
Sol : léger, bien drainé 

Dryopteris affinis`
Fougère en touffe évasée,
verte jusqu’en hiver, jeunes
frondes garnies d’écailles brun
doré et larges crêtes en bout
des frondes, au feuillage
persistant et au port
divergeant.
Taille adulte : de 90 à 120 cm
Plantation :en avril/mai ou en
octobre
Exposition : mi-ombre
Sol : ordinaire, humifère, pas

trop sec à frais

Polystichum
polyblepharum

Fougère élégante, robuste, à
port étalé et feuillage dense.
Elle possède de magnifiques
frondes arquées retombantes.
Ses pétioles et rachis sont
densément recouverts
d'écailles brunes.
Taille adulte : de 40 à 50 cm
Plantation : de mai à juillet ou
de septembre à novembre
Exposition : mi-ombre, ombre
Sol : riche, humifère, drainé

l’EssentielduJardin 17Jardiner - 25
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es fleurs d'été, synonymes de
gaieté, illuminent jardin, balcon,
terrasse... À cette période de
l’année, toutes les couleurs

s'épanouissent pour nous offrir de
fabuleux tableaux et des ambiances
aussi colorées que parfumées. Elles
embellissent le quotidien grâce au
naturel et au charme de leurs couleurs
flamboyantes. Ainsi, les couleurs vives
sont très présentes, le jaune restant la
couleur dominante pour sa luminosité et
sa chaleur, évoquant l’astre solaire. Du
côté des bulbes, on peut citer
notamment le Glaïeul, l'Anémone, le Lis,
la Renoncule ou encore le

Zantedeschia, sans oublier les
Bégonias. Toutes peuvent former de
magnifiques potées rondes ou même de
superbes jardinières.

Tableaux... éphémères
Source d'inspiration pour le jardin, les
fleurs d'été illustrent au quotidien la
nature. Elles s’associent idéalement à
des matériaux traditionnels, offrant
parfois un caractère insolite... de plus en
plus recherché ! Uniques, elles évoquent
la nature car elles en offrent tous les
atouts. Avec elles, on prend le temps de
jardiner, de les voir grandir et fleurir dès

Fleurs d'été,
de toutes les couleurs !

L’été au jardin est synonyme de couleurs éclatantes et de formes audacieuses. À cette époque de l’année, les fleurs s’en
donnent à cœur joie... pour notre plus grand plaisir. Des idées à suivre et à mettre en place.

L

Bidiens

Renoncule d’eau

Hemerocalle
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le premier rayon de soleil. Avec elles, on
s'évade tout en restant dans son jardin,
sur sa terrasse... 

Conseils de culture
! La terre. La plupart des sols se prête
à la plantation des fleurs d’été, à
l'exception des sols trop humides.
Cependant, pour que les conditions de
plantation soient optimales, il est
conseillé de privilégier la mise en terre
sur un sol bien drainé et ensoleillé. La
chaleur et l'écoulement de l'eau restent
des éléments importants pour une
bonne floraison. N’hésitez pas
également à enrichir votre sol le cas
échéant.
! L'exposition. Plus elles sont
exposées au soleil, plus elles
s'épanouissent et fleurissent, même si
un peu d'ombre est accepté par
certaines d’entre elles.
! Les précautions. En général, les
fleurs d’été, notamment les bulbes, sont

sensibles au gel. C’est pourquoi il est
conseillé de les planter au printemps
afin d’éviter tout risque de gelée
nocturne.

D’infinies compositions 
Profitez du potentiel que recèlent les
fleurs d'été pour créer des compositions
flamboyantes ! Bordures, rocailles,
massifs, pots et jardinières... elles
s’étalent partout. Avec elles, vous       >>

Azalées

Cerisier à fleurs Prunier à fleurs

Gazon d’Espagne Armerica Maritima

Lithrum

Salvia

Jardiner - 47
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>> n’avez que l’embarras du choix. 
! Massifs et plates-bandes.
Essentiels dans la composition d'un
jardin, les massifs associent des plantes
selon les couleurs, les hauteurs, les
formes et les textures des différentes
espèces qui les composent. Toute la
science du jardinier consiste à marier,
avec équilibre et sens artistique, les
plantes qui constituent les massifs. Il
existe d'innombrables types de massifs.
En matière de composition paysagère, il
n'y a pas de règle stricte, c'est
l'inspiration qui compte, même si
quelques principes généraux sont à
retenir. Ainsi, les plantes les plus hautes
sont placées au fond du massif, les plus

petites devant. Les plantes ne sont pas
disposées en ligne, mais en quinconce.
Composez votre massif avec plusieurs
espèces en choisissant une dominante,
notamment en matière de couleur.
Choisissez les couleurs en fonction de
la distance à laquelle vous regardez
votre massif, couleurs vives et variées
pour un massif éloigné de la maison,
teintes plus douces pour un massif tout
près de la maison. Surtout, évitez une
cacophonie de couleurs ! Avec les fleurs
d’été, vous composez un massif
saisonnier, qui apporte un changement
régulier et un brin de fantaisie dans le
jardin. Enfin, vous avez le choix entre un
massif régulier au tracé géométrique,

Le
 la

ng
ag

e d
es 

co
ule

urs Les couleurs ont une signification, alors
faites parler votre jardin ! 
Bleu : Vérité, sagesse, détente.
Vert : Espérance, stabilité.
Jaune : Richesse, force, éternité.
Orange : Sécurité, gloire.
Rouge : Amour, ambition.
Marron : Neutre.
Rose : Tendresse, bonheur, jeunesse.
Pourpre : Sagesse, puissance, maturité.
Violet : Profondeur, délicatesse.
Gris : Fidélité.
Noir : Luxe, sérieux.
Blanc : Pureté, élégance.

Tulipe et Corbeille d’or

Azalées et Rhododendron

Pavot

Géranium botanique
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rectiligne, et un massif irrégulier avec
des courbes créées à partir des voies
de circulation. Les plantations sont
utilisées de façon à s'étendre
naturellement. Des espèces tapissantes
mordent sur les allées afin que les
contours deviennent aussi flous que
possible.
! Rocaille. Merveille d'harmonie, de
raffinement et d'esthétique, la rocaille
est l'expression des caprices les plus
fous de la nature. Elle évoque
inévitablement un univers de petites
fleurs précieuses, perdues entre de
grands rochers, reprenant l'image des
paysages mouvementés de montagne.
Attention, la mise en place d'une rocaille
nécessite un long travail. La rocaille
nécessite un espace en pente, soit
naturel soit créé pour l'occasion. Une
rocaille est un subtil mélange entre le

minéral et le végétal. Après avoir mis en
place les plus grosses pierres puis les
plus petites, plantez de petits arbustes
et de petites fleurs de montagne.
! Pots et Jardinières. Les plantes
poussant en pots sont très diverses ; il
n'y a pas que les géraniums ! Il existe
aussi de très nombreux types de bacs ou
jardinières. À vous de choisir ! Le choix
des formes et des matières est très large.
Terre cuite, fibrociment, bois, plastique...
Tout est convenable. Attention toutefois
aux pots trop petits, les racines de la
plante sont vite asphyxiées. Vous 
pouvez disposer en bordure des
jardinières diverses plantes retombantes
destinées à cacher les bacs. Les plantes
grimpantes sont aussi très précieuses
pour garnir les balustrades ou encadrer
les baies.

Alice Belmont

Rhododendron

Exhorda Macrantha

Pétunia Surfinia

Pivoine
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nchâssé dans les remparts de
la ville médiévale, le Jardin
des Paradis propose une
succession d'enclos fleuris

autour de nombreux bassins et
fontaines, alors qu’un salon oriental
expose en permanence des objets
raffinés. Ce jardin se déroule sur trois
terrasses, chacune entourées dans les
murs d’enceinte de sa bastide réputée.
Sa découverte est une surprise divine,
au sens propre du terme. Car ce jardin,
modelé à la façon d’un conte des Mille
et une Nuits, fait écho à l’étymologie
persane du mot Paradis : un lieu clos où
règne le bonheur et où l’on a envie de
demeurer à jamais. 
Le jardin ménage ses effets à travers une
succession de patios. Certains de ces
enclos sont ourlés de saules tressés
évoquant les moucharabiehs d’Orient, ces
persiennes ajourées qui permettent aux
femmes de voir sans être vues. Les
fontaines bruissantes en céramique bleue,
le pavillon persan dont on peut faire son
salon de lecture, les tapis de fleurs
composés d’une trame et d’une chaîne à
l’image des tapis de Perse, les parfums de
plantes et d’épices, le crissement des
ardoises ou des tessons de terre cuite
sous le pied, la terrasse où l’on déguste
des cocktails inconnus... chaque détail
participe au dépaysement du visiteur qui
déjà se change en voyageur.

Le jardin des sens
À quelques kilomètres de Toulouse, au cœur même d’une cité médiévale, celle de Cordes sur Ciel, se trouve un jardin “béni

des Dieux” pour sa beauté, sa fraîcheur, ses couleurs... Un lieu dans lequel on peut flâner tout à son gré et trouver des
inspirations pour aménager son propre jardin secret.

E

Le jardin oriental intègre un bassin autour
duquel se promener.

!
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Jardin des sens
Contemporain, oriental et médiéval, ce
jardin, conçu par Éric Ossart et Arnaud
Maurières, offre au visiteur un moment
de bonheur hors du temps. Ici, les cinq
sens sont sollicités, que ce soit la vue
par la découverte de l’exubérance de la
bananeraie, l’ouïe par le crissement
des ardoises, le toucher en effleurant
l’eau de la cascade, ou encore l’odorat
grâce au parfum envoûtant de
certaines plantes.

! Un jardin contemporain
Une des tendances actuelles est bien
l'écologie : le jardin est avant tout un
retour à la nature, le côté sauvage
devenant finalement aussi important que
l’esthétique. Le jardinier intervient pour
orienter l'activité des plantes, faire des
choix, guider le regard. La différence
entre bonnes et mauvaises herbes
s'estompe. L'utilisation de plantes
sauvages s'impose, c'est le royaume
des graminées et ombellifères.           >>

Les grandes feuilles des bananiers protègent 
les bigonnes.
!

: Plein Soleil /    : Mi-ombre /    : Ombre

Jardin contemporain

Nom Anémone du Japon Cheveux d'ange Echinops Ritro Fenouil Gypsophile Pavot d'Islande
Famille Renonculacées Graminées Astéracées Ombellifères Caryophyllacées Papavéracées
Sol Normal, calcaire, sa- Normal, calcaire, sa- Ordinaire, drainé Riche en humus Profond, poreux Ordinaire, léger, 

bleux, riche en humus bleux, riche en humus bien drainé
Floraison Août à octobre Juin à septembre Juillet à septembre Juillet à septembre Juin à août Mai, juin, juillet
Exposition

De somptueuses associations sont mises en
scène. Ici, dahlias et pommiers.
!

Cette année, le Jardin des Paradis fait une part importante aux couleurs.!

jardiner 9:Mise en page 1  05/06/2015  22:07  Page51



24 - Info Jardin

●●● Pratique

52 - Jardiner

Ja
rdi

n M
éd

iév
al

>>     ! Un jardin oriental
Ce jardin décline de façon
contemporaine les jardins arabes
traditionnels. L'eau est recueillie aux
extrémités dans des vasques, coule
dans deux fins canaux et termine sa
course dans un bassin orné de carreaux
peints. Plusieurs céramiques recouvrant
le carroyage ainsi que les vasques
posées sur les colonnes sont

Nom Ail Buis Chanvre Chèvrefeuille Clématite Glycine
Famille Liliacées Buxacées Liliacées Caprifoliacées Ranunculacées Fabacées
Sol Riche, léger, Riche, bien drainé, de Sableux, drainé, Ordinaire, frais Riche en humus, Riche en humus, argile, 

bien drainé préférence argilo-siliceux riche léger limon, bien drainant
Floraison Mai, juin Avril Juillet Mai Printemps, été Mai, juin
Exposition

Ja
rdi

n O
rie

nta
l Nom Basilic pourpre Cosmos blanc Heliotropium peruvianum Menthe verte Nicotiana blanc Rosier 

Famille Lamiacées Astéracées Boraginacées Labiacées Solanacées Rosacées
Sol Ordinaire, drainé Modérément fertile, Riche, drainé Riche en humus Riche, drainé Terre à tendance argileuse, 

bien drainé riche, bien drainé 
Floraison - Juillet à septembre Juillet à septembre Juillet à septembre Fin août, septembre Printemps, été
Exposition

Dans ce jardin s’épanouit la
fleur de canna.
!

Pour parfaire le
décor, de simples
toiles ont été tendues
au-dessus des dahlias.

! Au premier plan, les
grandes tiges des
pontederias. À l’arrière
plan, des cannas jaunes.

!

Le dahlia, une des fleurs
vedettes du Jardin des Paradis.
! L’élégance du tournesol n’est

plus à prouver.
!
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calligraphiées de signes arabes
(calendriers, textes poétiques...). La
végétation participe à l'évocation des
jardins de l'orient : menthe du Maroc,
helychrysum à odeur de curry, tamaris,
rosiers... Les fleurs blanches évoquent
le fond blanc des coupes d'eau.

! Un jardin médiéval
À la manière des moines au Moyen-âge
qui mêlaient l'utile à l'agréable dans des
jardins en carré (allées en croix), le
jardin médiéval (ou jardin de curé) reste
un paradis de saveurs et de parfums
dans un décor très coloré. Le buis, l'if et

la santoline servent de bordure. Ce
jardin doit être le royaume des plantes
mellifères et des abeilles. Potager et
verger sortent de leur emplacement et
vont à la rencontre des fleurs.
Évidemment, les plantes médicinales et
aromatiques sont légion. Ce type de
jardin, formel au départ, prend certaines
libertés avec des plantes sauvages qui
s'y installent. Dans certaines parties, les
buis laissent place à des bordures en
saule (osier) ou châtaignier tressé. Les
fruitiers sont cultivés en palmettes ou en
cordons. Dans un jardin contemporain,
l'esprit jardin de curé est conservé avec
des bordures de buis qui adoptent des
courbes et avec une troisième
dimension d'arcades de roses
anciennes, clématites, chèvrefeuilles et
glycines. Quelques fleurs plus
sophistiquées peuvent venir “trahir”
l'esprit bon enfant (pivoines, iris...).

Tout en couleurs
En 2004, la thématique des couleurs
rehausse le jardin : des décors de jardin
à la pratique de teintures végétales,    >>

If Iris Pivoine Santoline
Taxacées Iridacées Renonculacées Composées
Riche en humus, frais Ordinaire, pauvre, Très riche en humus, Léger et bien drainé

bien drainé frais, profond 
Printemps Mai, juin Avril, mai, juin Juillet

Salvia officinalis Tamarix pentandra
Labiacées Tamaricacées
Ordinaire, drainé Ordinaire, léger

Mai, juin, juillet Mai à août

Une cascade de sceaux borde un escalier de pierre.!

Dahlias et citrouilles font bon ménage.!

Hommage aux matériaux naturels avec un mélange
de terre, bois et pierre, pour un décor somptueux.
!

L’entrée de certains enclos se fait par un petit
chemin de rondins bordé de fleurs.
!
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>>     en passant par l'exposition
consacrée à l'histoire des couleurs. Le
soleil, la lumière, c’est sans doute cette
passion pour la lumière qui a poussé
Arnaud Maurières et Éric Ossart a créer
ce Jardin des Paradis. Et si Arnaud
Maurières aime tous les jardins, ceux
d’Orient, nés de la pauvreté du sol et de
la luxuriance de l’eau et du soleil, le
fascinent particulièrement. Pour lui, le
Sud domine. Dans la lignée des jardins
arabo-andalous de l’Espagne maure ou
des paradis persans, l’eau est toujours
présente, avec des espaces transformés
en patios clos et ombragés. Pour donner
du cœur, ils posent des touches de
couleur : bleu de mer sur une gloriette,
rouge de terre cuite pour les pots et les
bacs, blanc et jaune des zelliges ornant

le sol. Les végétaux sont présents bien
sûr. Des fleurs simples pour former des
tapis et quelques âmes fortes, topiaires
d’ifs ou de buis pour structurer l’espace. 
Ils se sont inspirés de la Bible, des
jardins médiévaux et de l’Orient,
présents à travers l’eau de la fontaine.
Le Moyen-Âge et ses symboles habitent
les lieux avec les banquettes d’œillets et
de violettes, évoquant l’amour courtois.
Ce jardin, imaginé pour le repos, la
rencontre, l’amour, concentre en
quelques mètres carrés plaisir des sens
et appel à l’esprit. 

Les arbres du jardin
Deux arbustes dominent dans ce
Jardin des Paradis car ils sont faciles

d’entretien et résistent à la fois à la
pollution et aux écarts de
températures. D’une part, l’érable du
Japon qui pousse très bien en pots, un
agrume parfaitement rustique qui
donne de ravissantes fleurs blanches
parfumées. D’autre part, le Poncirus
trifoliata... Attention tout de même à
ses épines. Pour tapisser le sol à
l’ombre, rien de plus joli qu’un tapis de
violettes. Leur feuillage est aussi
parfumé que leurs fleurs et il suffit d’un
rayon de soleil pour que le jardin
embaume. 

Laura Deltramino
Jardin des Paradis
Place du Théron 81170 Cordes sur Ciel
Tél. : 05.63.56.29.77
www.cordes-sur-ciel.org

Au milieu des bananiers, une fontaine de style oriental apporte un peu de fraîcheur.! Mis en valeur par un feuillage vert, cosmos et
dahlias se donnent la réplique.
!

Le bassin est recouvert de jacinthes d’eau.

!

Depuis le bassin, on peut admirer le potager.!
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Posséder un rosier dans son jardin est une expérience inoubliable. Car, au-delà
de la beauté même de cet arbuste à fleurs qui nous éblouit par ses formes et

ses couleurs, le rosier séduit aussi notre odorat. Nous vous proposons
donc de découvrir les différentes variétés par leur parfum exceptionnel.

Mignonne, allons
voir si la rose !

upidon s'étant approché un
peu trop près des rosiers du
jardin de l'Olympe que
butinaient des abeilles, fut

cruellement piqué. De chaque piqûre
jaillit une goutte de sang qui transforma
les fleurs blanches en fleurs vermeilles.
Vénus, affolée, se précipita à son
secours et, dans sa hâte, renversa le
flacon d'odeurs qu'elle portait à la
ceinture. Depuis ce jour, les roses sont
parfumées... On dit aussi que Cléopâtre
couvrait le sol de son palais de pétales

de roses avant de recevoir Marc
Antoine. C'est enivré par les puissants
effluves parfumés de ces fleurs que
l'empereur succomba aux charmes de la
belle reine d’Égypte.
La découverte du parfum d'une rose est
un acte aussi subtil que la dégustation
d'un vin. En fonction de l'exposition du
sol, du climat particulier de l'année et de
l'heure de la journée, le parfum de la
fleur s'exprime différemment. La
fragrance peut même évoluer
sensiblement d'un jour à l'autre sur la
même variété. La température et
l'humidité jouent également un rôle très
important. Pour parvenir à définir toutes
les notes, il faut une longue éducation et
beaucoup de pratique.

Savoir sentir
Pour découvrir toute la subtilité du
parfum d'une rose, il faut savoir
attendre et rester délicat. Ne cherchez
pas à la respirer profondément, ni à
vous remplir de son odeur. En effet, les
récepteurs olfactifs du nez se saturent
assez vite, et s'ils sont trop brutalement
sollicités, ils ne sont plus capables de
distinguer les nuances. Laissez

promener votre nez lentement autour
du cœur de la fleur et respirez
normalement avec de brèves apnées
entre deux inspirations. Sachez aussi
que le meilleur moment pour vous
enivrer des parfums de rose est le
matin, tôt, alors que les boutons fermés
retiennent encore les effluves.

La palette des parfums
! Les odeurs de musc. La plupart
des éléments du parfum de la rose
sont émis par les pétales, mais les
notes musquées proviennent des
étamines. On les trouve surtout chez
Rosa multiflora, Rosa mulliganii, Rosa
filipes, Rosa arvensis. La senteur
musquée la plus caractéristique
provient des sécrétions du cerf       >>

Plantation

C

Nom : Rosa 
Famille : Rosacées 
Type : Arbuste à fleurs, plante grimpante 
Floraison : Printemps, été 
Couleur des fleurs : Variées 
Exposition : Soleil
Sol : Terre à tendance argileuse, riche,
bien drainée pour ne pas asphyxier les
racines 
Utilisation : Massif, haie, couvre-sol,
grimpant, bac, pot...
Feuillage : Caduc

Portrait Express
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Des haies parfumées

! Madame Isaac Pereire (Hybride de Rosa borboniana). Ce rosier
Bourbon forme un grand arbuste aux rameaux souples et arqués, garnis
de grandes feuilles vert foncé. Il porte d'abord en juin, puis en septembre,
un déluge de fleurs de 8 à 12 cm de diamètre. Très doubles, en rosette, les
corolles s'épanouissent dans un rose fuchsia foncé aux nuances de
carmin, de magenta et de garance velouté. Le parfum lourd, profond,
capiteux est exceptionnel d'intensité avec ses notes poivrées qui entêtent.
! Salet (hybride de Rosa x centifolia 'Muscosa'). C'est un rosier
mousseux à port dressé, évasé, dont les tiges peu épineuses sont
garnies d'un feuillage vert pâle, mat franchement dentelé. Le parfum
d'une rare intensité capiteuse, s'intensifie encore le soir. Les grosses
fleurs bien pleines, de 6 à 8 cm de diamètre, arrondies, doubles, sont
d'un rose vif qui devient plus clair avec l'âge.
! Yolande d'Aragon (Hybride de Rosa portlandica). C'est une des
plus grandes stars parmi les roses anciennes. Ce rosier de Portland
forme un bel arbuste vigoureux, au port érigé, garni d'un large
feuillage vert moyen plutôt sain, aux grandes folioles. Les fleurs
énormes, d'un rose ombré de pourpre évoluant vers l'écarlate,

dégagent un parfum fort, subtil, très agréable.
! Rhapsody in Blue 'Cowlishaw' (Rosier arbustif). C'est un
buisson assez touffu au port arrondi, qui porte une grande quantité
de bouquets de roses semi-doubles, d'un coloris mauve très intense
qui évolue vers le bleu violacé en vieillissant. Les fleurs s'ouvrent
largement en coupe. Le parfum intense et très enivrant ajoute un
charme supplémentaire à cette variété étonnante. 
! Parfum de l'Haÿ (hybride de Rosa rugosa). C'est un vigoureux
arbuste aux tiges raides et très épineuses, garnies de feuilles
gaufrées d'un vert foncé mat. De juin à octobre, il porte de grandes
fleurs doubles plates, en coupe de 8 à 10 cm de diamètre, d'un rouge
cerise carminé au cramoisi tirant sur le lilas. Portées en bouquets,
les fleurs exhalent un parfum puissant et persistant.
! Graham Thomas 'Ausmas'. Vigoureux, élégant et surtout
remarquablement résistant, ce rosier se comporte en petit grimpant
très facile. Fleurs en coupes délicates de type roses anciennes, d'un
jaune chaleureux et lumineux. Parfum de thé légèrement épicé.
Feuillage vert moyen.
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>>     musqué de l'Himalaya. Depuis
l'époque médiévale, on l'utilise dans
les parfums. Le musc des roses offre
des nuances très variées. Il est dû à
l'eugenol, qui a pour fonction d'attirer
les insectes pollinisateurs et de servir
d'antiseptique pour aider le pollen à
résister aux attaques des
champignons pathogènes (notamment

la pourriture grise, Botrytis cinerea).
! L'odeur de thé. Les rosiers "thé"
doivent leur nom à plusieurs
caractéristiques. Il s'agit en premier
lieu d'espèces qui ont été rapportées
de Chine sur des bateaux servant à
transporter le thé de la Compagnie
des Indes. Mais le nom de "rose thé"
provient surtout du fait que leur

Pa
rfu

me
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ssi
fs ! Auguste Renoir 'Meitoifar' (Hybride de thé). Ce rosier buisson robuste, au feuillage

dense, vert moyen, semi-mat, forme un arbuste romantique, aux grosses fleurs roses très
doubles de cinquante à soixante-cinq pétales, qui exhalent un fort parfum, aux effluves
profonds et subtils.
! Dames de Chenonceaux ‘Delpabra’ (Hybride moderne). Le buisson ramifié, assez
compact, porte un feuillage vert moyen semi-mat. Les très grosses fleurs en coupe bien
doubles qui rappellent les roses anciennes s'épanouissent dans de subtiles nuances de rose,
d'orange et d'abricot. Le parfum, très puissant lorsque la rose est bien ouverte, est un
mélange complexe d'orange, de fenouil, d'anis, de narcisse, de cuir, avec des notes fruitées et
musquées.
! Martin des Senteurs 'Adabaluc' (Polyantha). Ce buisson assez compact et bien ramifié se
pare d'un feuillage vert foncé brillant. Les petits boutons coniques, pointus, d'un rose abricot
assez foncé, s'ouvrent en coupe bien épanouie rose saumoné. Les fleurs exhalent un puissant
et voluptueux parfum où l'on retrouve l'arôme des fruits exotiques avec une légère pointe
citronnée.
! Bolchoï 'Meizuzes' (Hybride de thé). Ce buisson au port régulier, est couvert d'un
feuillage dense, vert foncé semi-mat. Il porte de grandes fleurs en coupes à quarante cinq
pétales, qui peuvent atteindre 14 cm de diamètre, jaune d'or au revers, rouge groseille dessus.
Elles dégagent un parfum puissant et envoûtant. C'est un des plus fabuleux parfums que l'on
puisse trouver chez une rose moderne. 
! Elle 'Meibderos' (hybride de thé). C'est un buisson assez dense au feuillage vert moyen
décoratif, qui reste bien sain jusqu'en fin de saison. La grande fleur en coupe composée de
50 à 55 pétales présente un coloris ocre saumoné nuancé de jaune et de rose. Elle exhale un
fort parfum aux nuances très agréables. 
! Souvenir de Marcel Proust 'Delpapy' (hybride moderne). Ce très beau buisson généreux,
ramifié, solide, ressemble aux rosiers anciens. Les grosses fleurs très doubles, d'un jaune
lumineux intense, s'épanouissent à profusion jusqu'en automne. Elles dégagent un parfum
intense, aux senteurs mélangées de citronnelle, de poire, d'abricot, de cannelle, de santal et
de cidre.
! Marie Curie 'Meilomit' (Floribunda). C'est un rosier buisson au feuillage dense, vert
foncé brillant, qui porte une abondance de fleurs, composées de trente à trente-cinq pétales,
d'un orange abricot très clair, bordés de rose pâle. Le puissant parfum de clou de girofle
attire les abeilles.
! Violette parfumée Dorient (hybride de thé). C'est un rosier buisson bien ramifié, mais
assez rigide, aux branches arquées et au feuillage ample, vert foncé, brillant. Il porte de très
grandes fleurs qui passent du mauve violacé au pourpre bleuté. Elles exhalent un parfum très
intense, mais subtil qui dure très longtemps. 
! Jardins de Bagatelle 'Meimafris' (hybride de thé). C'est un rosier buisson à la forte
végétation ample, bien ramifié avec un feuillage dense, vert foncé, sain. Les fleurs
romantiques, à l'aspect de roses anciennes, forment une coupe aux soixante-cinq pétales,
blanc crème nacré, ombré de rose pastel sur le pourtour, avec des reflets ivoire. Le parfum
est puissant, suave et prononcé. Il comporte des notes rosées additionnées d'épices et de
senteurs citronnées.
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parfum discret, mais délicat, rappelle
irrésistiblement l'odeur du paquet de
thé de Chine que l'on vient juste
d'ouvrir. On y retrouve aussi des
nuances de terre humide, et de malt à
whisky, quelques notes florales de
violette et de racine d'iris de Florence
sont également perceptibles. Ce
parfum bien caractéristique se
retrouve encore aujourd'hui chez les
variétés Gloire de Dijon, Pegasus
(Ausmoon) et Graham Thomas
(Ausmas).
! Les notes fruitées. Les premiers
rosiers à offrir un parfum aux notes
fruitées ont été les rosiers Bourbon,
obtenus à partir des Rosa x
damascena var. semperflorens et Rosa
x odorata Pallida. Ces fragrances
légères étaient fortement dominées par
la note florale "rose", très
caractéristique de ces plantes. Mais
les innombrables combinaisons
d'hybridations et notamment les
croisements avec des rosiers de
Chine, ont apporté des notes de fruits
tropicaux où l'on reconnaît le litchi, la
goyave, la mangue, qui se mêlent avec
l'abricot, la fraise, la mûre et le melon.
La plupart de ces subtiles fragrances
se retrouvent chez les hybrides
modernes et notamment les roses
"anglaises". Parmi ces dernières, Jude
the Obscure (Ausjo) est une des
variétés les plus fruitées aux tonalités

prononcées de goyave et de vin blanc
doux.
! Le parfum de myrrhe. Cette nuance
parfumée un peu évanescente évoque
les lourdes senteurs de l'Orient. La     >>

! Heritage 'Ausblush' (rosier anglais).
C'est un généreux arbuste buissonnant au
feuillage vert foncé. Les fleurs aux
pétales repliés vers le centre, forment une
coupe très double, de 7 à 11 cm de
diamètre. Elles sont rose clair,
s'éclaircissant vers l'extérieur des pétales,
dans un subtil dégradé qui va jusqu'au
blanc. Cette variété vaut surtout par son
parfum enivrant où se mêlent les notes
fruitées de citron et fleuries d'œillet,
soulignées de myrrhe et de miel.
! Golden Celebration 'Ausgold' (rosier
anglais). Ce solide rosier, bien
buissonnant, arrondi, offre une végétation
souple mais bien équilibrée. Les énormes
fleurs en forme de coupe, qui atteignent
15 cm de diamètre, se parent d'un jaune
d'or intense. Elles sont
exceptionnellement parfumées. Le matin,
les grosses fleurs en coupe expriment une
nette fragrance de thé au citron. Sous
l'effet du soleil, le parfum évolue vers une
odeur sucrée de Sauternes avec des notes
de fraise, tandis qu'en fin de journée, on
découvrira assez distinctement la mûre.

Buissons parfumés
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>>     myrrhe véritable, gomme résine
récoltée sur les Commiphora
(Bursacées), dégage une odeur plutôt
désagréable. Mais elle conserve une
connotation mystique, puisqu'elle faisait
partie des offrandes des rois mages à
l'enfant Jésus. On s'en servait surtout à
l'époque comme antispasmodique et
pour embaumer le corps des défunts.
En pratique, on désigne plutôt sous
l'appellation "parfum de myrrhe" l'odeur
du cerfeuil musqué (Myrrhis odorata).
Les roses à odeur de myrrhe ont pour
parent Rosa arvensis et Rosa
wichuraiana. On rencontre cette nuance
de manière très nette chez les variétés
Belle Amour et Constance Spry
(Austance). 

Du meilleur usage des
rosiers à parfum

Lorsque vous choisissez la place de vos
rosiers à parfum, assurez-vous qu'ils se
trouvent sur un passage fréquenté : près
de l'entrée de la maison, le long du
chemin ou près de la terrasse. De
même, évitez dans vos associations de
mélanger plusieurs parfums, vous
risqueriez fort de les perdre tous. Vous
préserverez ainsi la susceptibilité bien
compréhensible des plantes parfumées,
qui préfèrent sans conteste les
compagnes de couleurs aux compagnes
de senteurs... 

Les plus beaux tableaux
Certains rosiers ont une silhouette si
harmonieuse qu'il est bon de les planter
en isolés. Ils formeront très vite à eux
seuls d'élégants petits buissons, amples
et légers. Ils sont parfois désignés sous
l'appellation de rosiers anglais. D'autres,
au port plus raide apprécieront la
souplesse et la légèreté de plantes
vivaces. Le choix est vaste, parmi lequel
delphiniums, lupins, ancolies, buglosses
anchusa, gauras, graminées, geraniums
vivaces... Aux rosiers grimpants et à vos
haies fleuries, offrez la compagnie de
clématites, en jouant avec
l'échelonnement des floraisons et le
contraste de couleurs. 

Conseils de pépiniériste
Tous les rosiers préfèrent le soleil, et
surtout les rosiers parfumés. Préférez
pour vos rosiers parfumés une
exposition, lumineuse, chaude et
abritée. Les rosiers s'adaptent à
presque tous les types de terre, mais il
vaut mieux éviter les sols trop calcaires
qui font jaunir les feuilles ou trop
argileux qui asphyxient les racines.
Veillez à ce que le sol soit bien drainé. 
L'arrosage sera abondant en automne et
au printemps. En revanche, réduisez-le
au minimum durant la période de
floraison. Taillez en hiver, avant le
démarrage des premières pousses,
plutôt qu'au début de printemps quand
la végétation a déjà commencé. À la fin
du printemps ou au début de l'été, faites
un apport d'engrais au pied des rosiers
pour favoriser la floraison. Traitez dès
l'apparition de symptômes de pucerons,
cochenilles, fumagine ou oïdium, mais
n'abusez pas des produits chimiques.
Coupez les tiges très endommagées et
brûlez-les. Coupez régulièrement les
fleurs fanées, afin que la plante
refleurisse. 

Marie Simonnetti

! Utilisez un engrais adapté au
printemps, puis à la fin de l'été pour une
remontée de la floraison. Sans engrais
spécifiques, un rosier reste chétif. 
! Arrosez les rosiers régulièrement et
adaptez vos arrosages selon votre terrain.
! Retirez les fleurs fanées au fur et à
mesure pour permettre une remontée de
la floraison. Si les fleurs sont groupées,
supprimez le bouquet complet. La coupe
se fait sous la deuxième feuille ou au-
dessus d'une nouvelle pousse.
! Binez autour des pieds pour casser la
croûte et supprimer les mauvaises herbes. 
! Disposez un paillage en été pour que
le sol conserve un peu d'humidité et
limiter la pousse des mauvaises herbes.
! Supprimez les gourmands (pousses de
couleur plus claire et feuilles différentes
et de plus petites tailles). Ils se
développent à partir des porte-greffes et
finissent par épuiser la plante.

L'entretien des rosiers
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orsqu’une plante montre des
signes de faiblesse ou que
vous avez tout simplement
envie de la multiplier à faible

coût, le marcottage, la division ou le
bouturage offrent une solution très
pratique. Les végétaux ont pour nature
de se reproduire d’eux-mêmes mais ils

ont parfois besoin d’un petit coup de
main ou bien d’une certaine discipline
pour ne pas envahir votre jardin ou, au
contraire périr, victimes d’abandon.

Le bouturage
Le bouturage est un moyen simple et

À vos plantes,
prêts... multipliez !

Pratiques et économiques, les techniques de multiplication vous permettent de reproduire
presque à l’infini toutes vos plantes préférées. Découvrez les différentes méthodes et

sachez à quelles plantes elles conviennent.

rapide de multiplier un végétal, tout en
gardant les mêmes caractéristiques que
la plante mère. L’opération consiste à
provoquer l’enracinement d’un morceau
de plante : tige, feuille ou racine.
Puisque vous “clonez” la plante,
prélevez une partie totalement saine et
vigoureuse afin d’obtenir un résultat
optimum.
! Boutures de rameaux
C’est la partie la plus souvent bouturée.
On prélève un fragment d’une jeune
branche que l’on plante ensuite dans la
terre pour lui faire prendre racines.
Choisissez la partie médiane de la
branche qui n’est ni trop molle (au bout),
ni trop dure (à la base). Pour les
boutures simples, prélevez une branche
d’environ 15 cm avec une feuille ou un
bourgeon au milieu et plantez-la
simplement dans de la terre. Autre
technique : on prélève un rameau avec
le morceau d’écorce qui le relie à la
branche mère, c’est la bouture à talon.
Les boutures herbacées doivent être
plantées à l’étouffée : dans un pot, bien
arrosées, sous un sac plastique ou une
mini serre.
! Boutures de feuilles
Si votre plante préférée n’a pas de tiges

Plus connue sous le nom de clématite grimpante, cette plante aime avoir les pieds à l’ombre et la tête au
soleil ! On la multiplie par bouturage ou marcottage en juin/juillet.
!
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assez longues (c’est le cas de
nombreuses fleurs d’intérieur), vous
pouvez tenter le bouturage par les
feuilles. Attention, cette technique
fonctionne rarement avec les plantes du
jardin. Pour une petite feuille, piquez
son pétiole directement dans la tourbe
mélangée à un substrat de sable. Les
feuilles plus grandes peuvent être
simplement disposées à plat sur le
mélange. Le bégonia rex fait l’objet d’un
bouturage particulier : vous devez
découper un morceau de la feuille
contenant au moins un point de jonction
entre deux nervures, et le planter dans
le substrat. 
! Boutures de tiges
Toujours pour les plantes de maison, les
boutures de tiges rajeunissent une
plante un peu dégarnie. Cependant,
cette technique n’offre que 30% de
réussite. Choisissez une tige qui a au
moins trois nœuds d’où des feuilles sont
tombées. Effectuez de petites incisions
à l’endroit des nœuds et appliquez de la
poudre d’hormones sur ces parties.
Placez le tout à plat, sur un substrat
léger, dans une mini serre chauffée ou à
l’étouffée et arrosez régulièrement.     >>

La Dipladenia sanderi est une belle fleur qui se
plaît en plein soleil. Elle se bouture au printemps
avec un complément d’hormones.

!
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Boutures de rameaux

Nom Erica cinerea Berberis Fuchsia Olea europaea
Famille Ericacées Berberidacées Onogracées Oléacées
Période de En été En été Printemps ou été Entre juillet et 
bouturage septembre
Facilité """ """ """ """

Boutures de tiges

Nom Dracaena Yucca Monstera Cordyline 
marginata elephantipes deliciosa terminalis

Famille Agavacées Agavacées Aracées Agavacées
Période de Printemps Printemps Fin du printemps Printemps
bouturage
Facilité """ """ """ """

Boutures de feuilles

Nom Begonia rex Saintpaulias Begonia Sansevieria
Famille Bégoniacées Gesnériacées Bégoniacées Agavaceae 

Dracaenaceae
Période de Toute l’année Toute l’année Toute l’année Printemps
bouturage
Facilité """ """ """" """

Boutures à talon

Nom Pyracantha Ilex aquifolium Cupressus Thuja
Famille Rosacées Aquifoliacées Cupressacées Cupressacées
Période de Juillet août et En hiver En été Fin août
bouturage jusqu’à l’automne
Facilité """ """ """ """
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>>     ! Boutures de racines
Technique idéale pour multiplier
certaines plantes vivaces et même des
arbres et des arbustes. Pour cela,
coupez des racines de 5 cm de
longueur pendant la période de
végétation. Disposez les plus petites à
plat sur le substrat et plantez les plus
grosses à la verticale dans un pot.
Arrosez.

Le greffage
Le greffage, comme son nom
l’indique, consiste à provoquer la
soudure d’une partie d’une plante sur
une autre. Véritable chirurgie de la
plante, le greffage ne se pratique que
lorsque les autres techniques de

Nom Phlox Papaver orientale Lupinus Helianthus
polyphyllus

Famille Polémoniacées Papavéracées Légumineuses Astéracées
Période de Printemps Printemps Printemps Printemps
bouturage
Facilité !!!! !!!! !!!! !!!!

Nom Iris hollandica Syringa vulgaris Rubus idaeus Leucanthemum 
maximum

Famille Iridacées Oléacées Rosacées Astéracées
Période de Juillet Printemps ou Printemps ou Printemps ou 
division automne automne automne
Facilité !!!! !!!! !!!! !!!!

Nom Rhododendron Lonicera tatarica Wisteria Ficus carica
Famille Ericacées Caprifoliacées Fabacées Moracées
Période de Début printemps En été En été En automne
marcottage ou fin automne
Facilité !!! !!! !!! !!!

Nom Rosa Vitis vinifera Prunus armeniaca Pinus sylvestris
Famille Rosacées Vitacées Rosacées Abiétacées
Période de Printemps “à œil été Juillet aout été
greffage poussant”, automne 

“à œil dormant”
Facilité !! !! !! !!
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multiplication ont échoué. Voici
quelques-unes des nombreuses
techniques de greffage.
! Greffage par rameau détaché
Cette méthode consiste à prélever des
rameaux pendant le repos de la
végétation et à les placer en
stratification jusqu’à la greffe de
printemps ou de septembre. Pour la
greffe en couronne, on insère plusieurs
greffons sous l’écorce d’une branche
rabattue à cet effet. La greffe à
l’anglaise est très compliquée : on
coupe le greffon et le porte-greffe en
biseau, à l’identique, pour les faire
s’emboîter lors de l’assemblage. Dans
tous les cas, il faut que les deux parties
soient de même diamètre et l’on “colle”
le tout à l’aide de cire ou de mastic à

greffer. Pensez à protéger vos jeunes
greffons des oiseaux avec des arceaux
ou un filet par exemple.
! Greffage en écusson
Commencez par inciser l’écorce du
porte-greffe en forme de T. Décollez
délicatement l’épiderme de la plante
puis glissez-y le greffon : un lambeau
d’écorce muni d’un œil ou un rameau
préalablement débarrassé de ses
feuilles mais toujours avec ses pétioles.
Veillez à ne pas atteindre le bois de la
tige du porte-greffe. Une fois le greffon
en place, ligaturez le tout bien
solidement avec du raphia.

Le marcottage et la division
Idéales pour les débutants, ces
techniques sont très faciles à réaliser et
garantissent une large réussite.
! Marcottage
La différence avec le bouturage est que
le rameau utilisé n’est pas séparé de la
plante mère. Les chances de réussite
sont par conséquent multipliées. Le
marcottage par couchage, par exemple,
consiste à orienter une branche de la
plante vers le sol, et à en enterrer une

partie pour qu’elle prenne racines. Le
marcottage chinois concerne les plantes
à longs rameaux que l’on enterre et dont
chaque œil peut donner une nouvelle
plante. Enfin, le marcottage en cépée,
ou par butée, concerne les arbustes à
port rigide. Après avoir rabattu la plante
mère à l’automne, recouvrez-la de terre
et attendez que de nombreuses
nouvelles jeunes pousses pointent le
bout de leur nez au printemps.
! Division
Rien de plus facile pour multiplier vos
plantes ! Éclatage, drageonnage,
division des souches, repiquage de
stolons... Le but est de prélever une
partie de la plante pour la replanter
ailleurs. À la bêche pour les plantes les
plus robustes, au sécateur ou à la main
pour les autres végétaux, il vous suffit
de prélever une partie suffisante de
racines, de les replanter et de bien
arroser. Cette technique s’applique à
une grande variété de vivaces. C’est la
méthode de multiplication employée
pour les rhizomes d’iris par exemple,
mais aussi pour les tuberculeuses,
comme le bégonia.

Louise Roumieu

Originaire d’Europe, l’iris est une fleur qui
convient parfaitement aux bordures et aux massifs et
constitue de magnifiques bouquets. On procède à la
division des rhizomes en juillet.

! Rouge passion ou jaune amitié, la rose est la
reine des fleurs. Pour multiplier vos rosiers, deux
options s’offrent à vous : le greffage ou le bouturage
en septembre/octobre.

!
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AU VERGER 
En dehors des abondantes récoltes
de nectarines, noisettes, pêches,
prunes... commencer à élaguer et
tailler vos cerisiers si cela est
réellement nécessaire en prenant
soin de mastiquer les plaies si vous
ne voulez pas voir apparaître le
chancre bactérien. Si certaines
branches de vos pruniers plient
sous le poids des fruits, étayez-les
et pulvérisez un insecticide contre
le vers de la prune (carpocapse) au
cours de la première semaine du
mois. 

Si août reste généreux côté potager, c'est au verger que les
récoltes se font les plus abondantes. 

Août, l’appel du fruit

SEMER EN PLEINE TERRE
Cresson de fontaine 
C’est dans une sorte

de fosse de 2 à 3 m de
large sur 30 cm de
profondeur, appelée
cressonnière, que vous

devez cultiver votre cresson. Une fois la
semis effectuée, il est important d’arroser
abondamment et sans stagnation de
l'eau, l'idéal étant une alimentation en
eau directe. 

Haricots verts 
C’est dans un sol léger et chaud que, dès le

début du mois, vous devez semer vos haricots
verts, en paquets de 5 graines en laissant un
espace de 40 cm, ou tous les 5 cm en rangs
espacés de 40 cm, pour une profondeur de 3 cm. 

Radis 
Bien que la récolte ait déjà commencé, vous
devez continuer la semis pour profiter de vos
radis jusqu'à
la fin du mois

de septembre. Semez en rangs
espacés de 25 cm pour une
profondeur de 3 cm. Dès le début de
la pousse, éclaircissez pour ne
laisser qu'un plant tous les 5 cm.

REPIQUER
Choux brocoli 
Semés en pépinière
au mois de juin, il
est temps de
repiquer en pleine
terre vos choux
brocolis. Ne
demandant pas plus
de soin que ses
cousins les choux, vous devez en revanche si le temps
est particulièrement chaud et sec les arroser très
régulièrement. 

Semez-les avec des
salades cela permet au
sol de garder un
maximum de fraîcheur. 

As
tuc

e

Astuce

Il existe des variétés
de cresson qui
poussent en pleine
terre sans besoin
d'écoulement d'eau,
mais sachez qu'ils sont
beaucoup plus
piquants. 

SUPPRIMER
Tomates 

Supprimez toutes
les nouvelles
pousses qui
font leur
apparition au-

dessus des feuilles ou qui démarrent
au pied. Au cours des derniers jours
du mois, supprimez le haut de la
plante (à partir du 4ème bouquet), cela
va permettre aux dernières tomates
de bien profiter sans épuiser
inutilement la plante.

Pour éviter que vos
tomates n'éclatent
sous l'effet de la
chaleur, arrosez
régulièrement et de
préférence en petite
quantité. 

As
tuc

e

RÉCOLTER 
Pois 
Selon la variété que vous avez
planté, vous pouvez récolter
des gousses entières
(mangetout ou pois
gourmands) ou des petites
graines vertes et
tendres. Sachez
que les pois à
grains ronds
sont meilleurs
lorsqu'ils sont
ramassés
jeunes. 

Si vous souhaitez
déguster des "pois
cassés" connus pour être
énergétiques, il vous
suffit d'attendre et de
récolter les graines
lorsqu'elles sont dures et
mûres. 

Astuce

!

!

!

!

!

!

!
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Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien
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apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...
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Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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Cultiver

Dans la grande famille des lamiacées, le pérovskia 
est un cousin des sauges qui leur ressemble avec son 
feuillage aromatique et sa longue floraison estivale. 

Certaines espèces sont d’ailleurs communément appelées 
«sauges d’Afghanistan». Cet arbuste de petite taille culmine 
autour de 120 cm en pleine floraison sur presque autant de 
large au bout de 2 ou 3 ans. Il se glisse aisément dans les 
massifs pourvu qu’il y ait du soleil. Il côtoie arbustes, rosiers 
et vivaces avec bonheur et s’associe visuellement avec tout. 
Le bleu azuréen de ses épis apporte une note de fraîcheur, 
toujours bienvenue pour une scène d’été. Le gris argent de 
son feuillage sert d’écrin aux plantes voisines. Il capte douce-
ment la lumière et adoucit les compositions en tempérant les 
coloris vifs et tranchés ou en offrant une belle harmonie avec 

les pastels. La plante ploie 
gracieusement sous l’effet 
de la pluie et du vent sans 
que cela nuise à sa beauté.

Accueillir un pérov-
skia au jardin, c’est miser 
sur un spectacle aux quatre 
saisons. Du cœur du printemps au début de l’automne, 
l’arbuste est en fleurs. Celles-ci, très nombreuses, bleu pâle 
à bleu violet selon les variétés, forment des tubes minus-
cules et sont regroupées en longs épis légers. Elles restent 
décoratives, même fanées, jusqu’à la fin de l’automne. Le 
feuillage caduc évoque la cendre par sa couleur gris argenté. 

Cet arbuste estival aux longs épis bleu ciel et au 
feuillage gris argent offre une silhouette souple qui suit 

avec grâce le souffle du vent, pour un jardin mobile, 
constamment en mouvement. Avec lui, vous misez sur un 

spectacle aux quatre saisons ! 
Louise Lepastourel

Pérovskia, la fraîcheur 
bleue des massifs

Cultiver

- Arbustes de l’été : buddléia, 
caryoptéris, céanothe, colutea, 
genêt d’Espagne, potentille.
- Aromatiques : armoise, 
fenouil, helichrysum, lavande, 
origan, romarin, santoline, 
sauge, thym.
- Certaines vivaces (plein 
soleil et sol sec) : allium, 
ballote, euphorbe, gaura, 
knautia, linaire, népéta, 
œnothère, phlomis, sedum.  
- Graminées : calamagrostis, 
fétuque, miscanthus, 
pennisetum, stipa.

Plantes amies

Couleurs express !
Un massif beau en quelques semaines ? 
C’est possible ! Des pérovskias et quelques 
plantes express peuvent satisfaire le 
jardinier impatient. Vous souhaitez un îlot 
de fraîcheur ? Misez sur les harmonies 
autour du mauve et du bleu. Entourez 
votre pérovskia d’un solanum, de plusieurs 
sauges officinales à feuillage pourpre, de 
2 ou 3 touffes de népéta. Vous préférez les 
contrastes ? Accompagnez le pérovskia 
avec des millepertuis arbustifs ou des 
potentilles à floraison jaune vif, des 
monardes et des penstemons rose vif, 
et pourquoi pas une grosse potée de 
géranium rouge vif. 

Extrême sécheresse
Le pérovskia peut figurer en bonne place dans 
un jardin sec, très en vogue ces dernières 
années. Faites le choix de petites fleurs légères 
et de teintes argentées, bleues ou violines 
pour accentuer l’effet très naturel de la scène. 
Fétuque bleu acier, alliums à petites têtes 
pourpres, verveines de Buenos Aires, touffes 
d’armoise argentées, tapis de thym, lavande... 
tout ce petit monde végétal va gagner sur le 
gravier, se mélanger, se ressemer pour un 
spectacle évolutif au fil des années. 

Sous le vent...
Souple et léger, le pérovskia accompagne les 
mouvements de la brise estivale. Accentuez 

cet effet «jardin du vent» en lui associant 
graminées, gauras, asters buissonnants, 
bambous... Peaufinez la scène avec une petite 
girouette ou un carillon.

Balcon odorant...
Faites d’une pierre deux coups en satisfaisant 
vos yeux et votre nez même sur un tout petit 
espace ! Rapprochez votre potée de pérovskia 
d’un jasmin, d’un rosier remontant parfumé 
ou d’un datura (brugmansia) «Grand Marnier». 
Ajoutez quelques feuillages odorants et 
utiles : basilic et fenouil pourpres, lavande 
papillon, thym panaché... autant de volumes, 
de feuillages et de senteurs variés à l’infini ou 
presque !

Scènes de jardin...
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Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien
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apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...

l’EssentielduJardin12

Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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[ Cultiver ]

Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien

l’EssentielduJardin 13

apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...
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Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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Cultiver

Dans la grande famille des lamiacées, le pérovskia 
est un cousin des sauges qui leur ressemble avec son 
feuillage aromatique et sa longue floraison estivale. 

Certaines espèces sont d’ailleurs communément appelées 
«sauges d’Afghanistan». Cet arbuste de petite taille culmine 
autour de 120 cm en pleine floraison sur presque autant de 
large au bout de 2 ou 3 ans. Il se glisse aisément dans les 
massifs pourvu qu’il y ait du soleil. Il côtoie arbustes, rosiers 
et vivaces avec bonheur et s’associe visuellement avec tout. 
Le bleu azuréen de ses épis apporte une note de fraîcheur, 
toujours bienvenue pour une scène d’été. Le gris argent de 
son feuillage sert d’écrin aux plantes voisines. Il capte douce-
ment la lumière et adoucit les compositions en tempérant les 
coloris vifs et tranchés ou en offrant une belle harmonie avec 

les pastels. La plante ploie 
gracieusement sous l’effet 
de la pluie et du vent sans 
que cela nuise à sa beauté.

Accueillir un pérov-
skia au jardin, c’est miser 
sur un spectacle aux quatre 
saisons. Du cœur du printemps au début de l’automne, 
l’arbuste est en fleurs. Celles-ci, très nombreuses, bleu pâle 
à bleu violet selon les variétés, forment des tubes minus-
cules et sont regroupées en longs épis légers. Elles restent 
décoratives, même fanées, jusqu’à la fin de l’automne. Le 
feuillage caduc évoque la cendre par sa couleur gris argenté. 

Cet arbuste estival aux longs épis bleu ciel et au 
feuillage gris argent offre une silhouette souple qui suit 

avec grâce le souffle du vent, pour un jardin mobile, 
constamment en mouvement. Avec lui, vous misez sur un 

spectacle aux quatre saisons ! 
Louise Lepastourel

Pérovskia, la fraîcheur 
bleue des massifs

Cultiver

- Arbustes de l’été : buddléia, 
caryoptéris, céanothe, colutea, 
genêt d’Espagne, potentille.
- Aromatiques : armoise, 
fenouil, helichrysum, lavande, 
origan, romarin, santoline, 
sauge, thym.
- Certaines vivaces (plein 
soleil et sol sec) : allium, 
ballote, euphorbe, gaura, 
knautia, linaire, népéta, 
œnothère, phlomis, sedum.  
- Graminées : calamagrostis, 
fétuque, miscanthus, 
pennisetum, stipa.

Plantes amies

Couleurs express !
Un massif beau en quelques semaines ? 
C’est possible ! Des pérovskias et quelques 
plantes express peuvent satisfaire le 
jardinier impatient. Vous souhaitez un îlot 
de fraîcheur ? Misez sur les harmonies 
autour du mauve et du bleu. Entourez 
votre pérovskia d’un solanum, de plusieurs 
sauges officinales à feuillage pourpre, de 
2 ou 3 touffes de népéta. Vous préférez les 
contrastes ? Accompagnez le pérovskia 
avec des millepertuis arbustifs ou des 
potentilles à floraison jaune vif, des 
monardes et des penstemons rose vif, 
et pourquoi pas une grosse potée de 
géranium rouge vif. 

Extrême sécheresse
Le pérovskia peut figurer en bonne place dans 
un jardin sec, très en vogue ces dernières 
années. Faites le choix de petites fleurs légères 
et de teintes argentées, bleues ou violines 
pour accentuer l’effet très naturel de la scène. 
Fétuque bleu acier, alliums à petites têtes 
pourpres, verveines de Buenos Aires, touffes 
d’armoise argentées, tapis de thym, lavande... 
tout ce petit monde végétal va gagner sur le 
gravier, se mélanger, se ressemer pour un 
spectacle évolutif au fil des années. 

Sous le vent...
Souple et léger, le pérovskia accompagne les 
mouvements de la brise estivale. Accentuez 

cet effet «jardin du vent» en lui associant 
graminées, gauras, asters buissonnants, 
bambous... Peaufinez la scène avec une petite 
girouette ou un carillon.

Balcon odorant...
Faites d’une pierre deux coups en satisfaisant 
vos yeux et votre nez même sur un tout petit 
espace ! Rapprochez votre potée de pérovskia 
d’un jasmin, d’un rosier remontant parfumé 
ou d’un datura (brugmansia) «Grand Marnier». 
Ajoutez quelques feuillages odorants et 
utiles : basilic et fenouil pourpres, lavande 
papillon, thym panaché... autant de volumes, 
de feuillages et de senteurs variés à l’infini ou 
presque !

Scènes de jardin...
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Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien
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apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...

l’EssentielduJardin12

Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien

l’EssentielduJardin 13

apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...
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Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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Cultiver

Dans la grande famille des lamiacées, le pérovskia 
est un cousin des sauges qui leur ressemble avec son 
feuillage aromatique et sa longue floraison estivale. 

Certaines espèces sont d’ailleurs communément appelées 
«sauges d’Afghanistan». Cet arbuste de petite taille culmine 
autour de 120 cm en pleine floraison sur presque autant de 
large au bout de 2 ou 3 ans. Il se glisse aisément dans les 
massifs pourvu qu’il y ait du soleil. Il côtoie arbustes, rosiers 
et vivaces avec bonheur et s’associe visuellement avec tout. 
Le bleu azuréen de ses épis apporte une note de fraîcheur, 
toujours bienvenue pour une scène d’été. Le gris argent de 
son feuillage sert d’écrin aux plantes voisines. Il capte douce-
ment la lumière et adoucit les compositions en tempérant les 
coloris vifs et tranchés ou en offrant une belle harmonie avec 

les pastels. La plante ploie 
gracieusement sous l’effet 
de la pluie et du vent sans 
que cela nuise à sa beauté.

Accueillir un pérov-
skia au jardin, c’est miser 
sur un spectacle aux quatre 
saisons. Du cœur du printemps au début de l’automne, 
l’arbuste est en fleurs. Celles-ci, très nombreuses, bleu pâle 
à bleu violet selon les variétés, forment des tubes minus-
cules et sont regroupées en longs épis légers. Elles restent 
décoratives, même fanées, jusqu’à la fin de l’automne. Le 
feuillage caduc évoque la cendre par sa couleur gris argenté. 

Cet arbuste estival aux longs épis bleu ciel et au 
feuillage gris argent offre une silhouette souple qui suit 

avec grâce le souffle du vent, pour un jardin mobile, 
constamment en mouvement. Avec lui, vous misez sur un 

spectacle aux quatre saisons ! 
Louise Lepastourel

Pérovskia, la fraîcheur 
bleue des massifs

Cultiver

- Arbustes de l’été : buddléia, 
caryoptéris, céanothe, colutea, 
genêt d’Espagne, potentille.
- Aromatiques : armoise, 
fenouil, helichrysum, lavande, 
origan, romarin, santoline, 
sauge, thym.
- Certaines vivaces (plein 
soleil et sol sec) : allium, 
ballote, euphorbe, gaura, 
knautia, linaire, népéta, 
œnothère, phlomis, sedum.  
- Graminées : calamagrostis, 
fétuque, miscanthus, 
pennisetum, stipa.

Plantes amies

Couleurs express !
Un massif beau en quelques semaines ? 
C’est possible ! Des pérovskias et quelques 
plantes express peuvent satisfaire le 
jardinier impatient. Vous souhaitez un îlot 
de fraîcheur ? Misez sur les harmonies 
autour du mauve et du bleu. Entourez 
votre pérovskia d’un solanum, de plusieurs 
sauges officinales à feuillage pourpre, de 
2 ou 3 touffes de népéta. Vous préférez les 
contrastes ? Accompagnez le pérovskia 
avec des millepertuis arbustifs ou des 
potentilles à floraison jaune vif, des 
monardes et des penstemons rose vif, 
et pourquoi pas une grosse potée de 
géranium rouge vif. 

Extrême sécheresse
Le pérovskia peut figurer en bonne place dans 
un jardin sec, très en vogue ces dernières 
années. Faites le choix de petites fleurs légères 
et de teintes argentées, bleues ou violines 
pour accentuer l’effet très naturel de la scène. 
Fétuque bleu acier, alliums à petites têtes 
pourpres, verveines de Buenos Aires, touffes 
d’armoise argentées, tapis de thym, lavande... 
tout ce petit monde végétal va gagner sur le 
gravier, se mélanger, se ressemer pour un 
spectacle évolutif au fil des années. 

Sous le vent...
Souple et léger, le pérovskia accompagne les 
mouvements de la brise estivale. Accentuez 

cet effet «jardin du vent» en lui associant 
graminées, gauras, asters buissonnants, 
bambous... Peaufinez la scène avec une petite 
girouette ou un carillon.

Balcon odorant...
Faites d’une pierre deux coups en satisfaisant 
vos yeux et votre nez même sur un tout petit 
espace ! Rapprochez votre potée de pérovskia 
d’un jasmin, d’un rosier remontant parfumé 
ou d’un datura (brugmansia) «Grand Marnier». 
Ajoutez quelques feuillages odorants et 
utiles : basilic et fenouil pourpres, lavande 
papillon, thym panaché... autant de volumes, 
de feuillages et de senteurs variés à l’infini ou 
presque !

Scènes de jardin...
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Encouragez la générosité 
des asters par un apport 
d’engrais organique au 
début du printemps et 
juste avant la floraison si 
votre sol n’est pas fertile 
naturellement. Arrosez 
régulièrement pendant 
la belle saison pour éviter 
au sol de sécher. Paillez 
en mai pour réduire les 
arrosages et la pousse des 
mauvaises herbes. Évitez 

de mouiller les feuillages 
lors des arrosages, cela 
favorise le blanc (oïdium). 
Arrosez au pied ou prévoyez 
un arrosage avec un tuyau 
microporeux. À la fin de la 
floraison, taillez les tiges 
fanées. Ne touchez pas aux 
espèces buissonnantes 
souvent très décoratives 
lorsque le givre de l’hiver 
couvre les tiges graciles et 
les graines.

Entretien
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apporter volume et structure et en arrière-plan pour caler 
des variétés plus basses, il se glisse décidément partout 

avec bonheur !

Il est courant d’acheter 
les asters en pleine florai-
son et de les installer aus-
sitôt au jardin, ce qu’ils 
supportent sans souci. 
Cela permet la création 
de scènes charmantes, 
inédites, originales en 
deux temps, trois mou-
vements. Après l’exubé-
rance des fleurs de l’été, 
ces espèces offrent la 
possibilité de rentrer dans 
l’automne en fanfare. 
Puis une fois installées, 
elles reviennent chaque 
année, étant vivaces et 
parfaitement rustiques 
partout en France. Pas 
besoin de vraiment inter-
venir pour que les touffes 

s’élargissent et prennent de l’ampleur, fleurissant dès la 
1ère année d’installation. Un sol frais pendant la belle sai-
son, c’est la seule exigence réelle des asters encore que 
quelques cultivars se fassent bien à des sécheresses pas-
sagères. Leur robustesse à toute épreuve fait qu’ils sont, 
avec les pivoines, les fleurs qu’on retrouve dans les jardins 
abandonnés depuis des années.

- Vivaces et bulbes 
d’automne : anémones du 
Japon, cimicifuga, coréopsis, 
dahlias, héliopsis, rudbéckia, 
salvia, schizostylis.
- Graminées : calamagrostis, 
miscanthus, molinie, 
pennisetum, stipe.
- Floraisons légères : cosmos, 
népéta, scabieuse, verveine de 
Buenos Aires.
- Rosiers remontants.
- Arbustes à feuillage coloré : 
cornouiller, cotinus, érable 
du Japon, fusain d’Europe, 
nandina, parrotia.
- Arbustes à floraison 
estivale : abélia, caryoptéris, 
fuchsia de Magellan, hibiscus, 
pérovskia. 

Plantes amies

Plante polymorphe au lumineux cœur jaune d’or, 
l’aster est un vrai comédien qui sait se métamorpho-
ser à l’envi. Chez lui, tout peut varier : sa taille (tan-

tôt naine à quelques centimètres du sol ou géante atteignant
1,5 m), son allure (tiges bien droites ou souples, port en 
coussin, érigé ou buissonnant), son feuillage (lisse, velouté, 
vert clair, foncé ou presque noir), ses fleurs (grosses, 
doubles ou toutes simples, petites et légères) et ses coloris 
(toute la palette se décline, même le jaune avec l’aster lino-
syris). Le choix est extraordinaire mêlant les variétés clas-
siques qui ont fait leurs preuves aux introductions récentes 
très résistantes aux maladies et plus durables encore en flo-
raison (près de 2 mois). Certains restent sagement en place 
alors que d’autres ne pensent qu’à coloniser, caractéristique 

idéale pour végétali-
ser un grand massif 
ou un jardin récent.

L’aster flirte 
avec les fleurs de 
l’été pour épouser celles de l’automne, permettant de mul-
tiples associations. Ses teintes douces donnent naissance 
à des compositions harmonieuses et apportent une belle 
tempérance aux couleurs flamboyantes des feuillages et des 
nombreuses plantes solaires de cette saison. On peut aussi 
l’utiliser en ponctuation des massifs printaniers ou devant 
une haie mélangée pour prolonger leur intérêt. Au 1er rang 
pour border les plates-bandes, au sein du massif pour 

Brumes vaporeuses ou tapis rondouillards, du cœur 
de l’été jusqu’aux gelées, ces plantes assurent un spectacle 
éclatant, du blanc au pourpre le plus foncé, puis toutes les 

nuances de bleu, rose ou violet. Des fleurs pleines de 
vitalité et de générosité à adopter en nombre.

Louise Lepastourel

Asters, un spectacle 
haut en couleur

Cultiver

Ambiance prairie 
sauvage

Une scène pleine de 
gaieté, de mouvement et 
de légèreté qui met nos 
sens en éveil.
Elle est parfaite pour un 
talus ou un grand massif 
ensoleillé. Utilisez les 
asters à petites fleurs 
et à port buissonnant. 
Le duo très payant 
avec les graminées 
est incontournable : 
miscanthus, molinia, 
panicum, stipe, 

pennisetum... le choix 
ne manque pas et 
permet des déclinaisons 
originales tendance. 
Ajoutez quelques dahlias 
à fleurs pétillantes et des 
grandes vivaces solaires 
pour donner de l’éclat à 
la scène (chrysanthèmes 
à petites fleurs, 
hélianthus, hélénium, 
rudbéckia).

Jardin aux papillons
Les papillons réjouissent 
les enfants comme les 

plus grands. Profitez de 
la richesse en nectar 
des asters pour attirer 
la vie au jardin. Ce sont 
surtout ceux à grosses 
fleurs roses, mauves 
ou bleu pâle qui ont la 
cote avec ces insectes. 
Offrez-leur la protection 
d’un gros arbuste à 
feuillage bien dense 
(laurier-tin, charme) 
pour les protéger 
des courants d’air et 
complétez avec d’autres 
variétés qui font leurs 

délices : scabieuses et 
népétas.

Myriades d’étoiles 
pour massif 
romantique

Une scène charmante et 
romantique à souhait, 
pour la mi-ombre ou un 
sol frais. Utilisez des 
petits asters pour ourler 
le massif et des grands 
en arrière-plan. Mariez-
les avec de belles touffes 
d’anémones du Japon 
et de grands sédums 

à feuillage bronze. Si 
vous avez de la place, 
donnez du relief et de la 
hauteur avec des rosiers 
anglais ou paysage 
à petites fleurs et un 
arbuste à floraison de fin 
d’été (abélia, choisya, 
fuchsia de Magellan, 
hydrangea paniculata, 
lagerstroemia). 
Valorisez-les par un 
écrin de feuillage 
pourpre ou doré 
(cornouiller, cotinus, 
spirée dorée).

Scènes de jardin...
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Diviser pour régner ! Tous les 3 
ans, ce geste est salutaire pour 
rajeunir les souches, favoriser 
une floraison de qualité et éviter 
l’oïdium des variétés sensibles. 
Arrachez les touffes à la fourche-
bêche. Jetez la partie centrale âgée 
et durcie, ne conservez que les 
pousses périphériques jeunes et 
vigoureuses. Replantez aussitôt et 
arrosez copieusement. 

Diviser pour régner ! 

Conseils de 
jardinier
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une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.

La Plante du M
ois
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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L’arbre vedette

une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.

La Plante du M
ois
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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[ L’arbre vedette ]

une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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L’arbre vedette

une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.

La Plante du M
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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●●● L’arbre vedette



une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.

La Plante du M
ois
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
irrésistible à la gourmandise, et leur chair 
sucrée, chaude et mielleuse se fait fine 
confiserie. Fruits de santé, de sportifs, on 
aime les figues juste cueillies sur l’arbre, 

mais aussi en entrée et dans des plats 
sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.

Rusticité
On le croyait réservé au paysage médi-

terranéen mais, en réalité, avec l’engoue-
ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
sa place dans toutes les régions. Hormis en 
climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 

À l’ombre 
du figuier

L’arbre vedette

Peu exigeant, jamais malade, résistant à la sécheresse, 
renaissant de sa souche après un grand froid... cet arbre peut 
vivre jusqu’à 300 ans !

Nelly Scott

LA PASTILIÈRE
Figue unifère 
(une seule pro-
duction par an) 
et précoce, elle 
mûrit au début 
du mois d’août. 
Au goût subtil, 

fruité, c’est une figue moyenne, sa peau 
fine, veloutée est violette, sa chair est 
rouge. Elle est juteuse, très appréciée 
en dégustation et en confiture.

LA SULTANE
Figue bifère (début 
juillet et fin août) 
à la peau fine et 
violette, sa chair 
est rouge, moyen-
nement grosse. 

L’arbre est vigoureux et très productif. 
La sultane est juteuse et charnue, par-
fumée.

LA MARSEILLAISE
Figue unifère (fin 
août), elle est petite 
à la peau jaune 
quand elle est mure. 
Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
séchée. L’arbre est 

moyennement grand et de faible déve-
loppement.

LA DAUPHINE
Bifère, c’est une variété intéressante 
pour la précocité de ses figues fleurs de 

taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.

LA MADELEINE DES DEUX 
SAISONS

Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 

l’EssentielduJardin14

La
 P

la
nt

e d
u 

M
oi

s
La

 P
la

nt
e d

u 
M

oi
s

l’EssentielduJardin12 l’EssentielduJardin 13

Le figuier est sans conteste un des 
plus beaux arbres fruitiers, avec 
son feuillage ample, découpé et 

vert brillant, qui se déploie tard au prin-
temps et se teinte d’or avant de chuter 
en automne. Ses nombreux fruits mûrs 
sont tout aussi décoratifs lorsque le soleil 
les teinte de vert tendre, de jaune beurre, 
de pourpre, de violet ou de noir. Leur 
rondeur et leur souplesse sont un appel 
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de les planter aussi en automne, préférez 
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nelle. La dauphine 
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sur des couleurs 
de fond très diffé-
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L’arbre vedette

une installation printanière (mars à 
avril). Offrez-lui un emplacement le 
plus ensoleillé possible et abrité des 
courants d’air froids. Pour une récolte 
optimale, le figuier apprécie les étés 
chauds et secs. Il préfère un sol léger, 
profond, fertile, très bien drainé mais 
restant un peu frais en été. Il apprécie 
un peu de calcaire mais réussit bien 
en sol acide.

Emplacement
Réfléchissez en amont à la place 

et à la fonction qu’occupera le figuier 
dans le décor de la terrasse ou du 
jardin. Il est impératif de faire le bon 
choix de variété et de forme. Cette 
dernière peut être un gobelet sur tige 
ou une cépée à effet buissonnant. 

Par la taille, il est possible de for-
mer un véritable parasol végétal qui 
se déploie seulement quelques mois 
à la belle saison, lorsque le soleil est 
au plus haut.

Respectez un espace vital autour 
du figuier afin de le valoriser tout 
en lui assurant le soleil et l’eau qu’il 
apprécie. Installez sous son couvert 
des petites vivaces appréciant la mi-
ombre plutôt sèche ou tout simple-
ment un paillage de graviers ou de 
galets.

Conseils de culture
En région froide, placez-le près 

d’un mur exposé plein sud ou sud-

ouest, qui lui restitue la chaleur accu-
mulée la journée. Évitez de le placer 
contre un vieux mur. Ses racines 
risquent de s’y glisser…

Respectez un espace vital de 
4 m au moins avec d’autres arbres 
(jusqu’à 10 m si la variété est à 
grand développement). Si vous plan-
tez votre figuier en pleine terre, il lui 
faut du soleil à gogo, un sol fertile, 
profond et parfaitement drainé, de 
la place autour. Le premier été (et 
parfois deuxième) : arrosez copieu-
sement, régulièrement et paillez. 
N’oubliez pas d’apporter un engrais 

riche en potasse au printemps.
Si vous préférez le figuier en pot, 

choisissez une potée large et solide 
car ses racines sont puissantes. Il 
mérite un matériau de choix, s’accor-
dant à son côté à la fois très nature et 
séculaire. Une belle caisse de bois, 
type orangerie, ou un large conte-
nant en fibre de terre conviennent 
parfaitement. Arrosez régulièrement 
et fertilisez chaque mois durant toute 
la belle saison. Lorsque la tempéra-
ture passe sous les -5°C, rentrez la 
potée hors-gel (pièce non chauffée). 
Rempotez tous les 3-4 ans.

La Plante du M
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Déjà cultivé par les Sumériens, le figuier 
est souvent cité dans les récits bibliques 
et mythologiques. Mythique chez les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Romains, 
familier dans la bible, cet arbre symbolise 
la fécondité et le bien-être. Une croyance 
paysanne dit même qu’il se développe 
pour compenser les défauts d’une terre 
plutôt ingrate... Enfin, grand amateur de 
figues, Louis XIV fit planter une figueraie 
de plus de 700 arbres au Potager du Roy.

Le saviez-
vous ?

Le figuier est sans conteste un des 
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sucrés-salés, des confitures parfumées ou 
simplement séchées pour ensoleiller les 
papilles en hiver.
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ment pour le jardin nourricier, et l’envie 
de combiner les plaisirs, le figuier trouve 
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climat doux ou tempéré, où il est possible 
de les planter aussi en automne, préférez 
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Sa chair est rose. 
La marseillaise 
est souvent utili-
sée comme figue 
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taille exception-
nelle. La dauphine 
a une saveur et un 
arôme faibles et 
son épiderme est 
veiné de violet 
sur des couleurs 
de fond très diffé-
rentes : de jaune à violet foncé.
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Originaire du Sud-Est et de petit 
calibre, cette bifère 
(début juillet et fin 
août) est à chair rose 
et juteuse. Elle a 
facilement tendance 
à éclater. L’arbre est 
de vigueur moyenne. 
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Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.

Fiskars

Multiplier
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(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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Rénover

Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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[ Rénover ]

Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
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mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.
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- En été : cette période, qui s’étale de 
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aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
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aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.

l’EssentielduJardin16 l’EssentielduJardin14 l’EssentielduJardin 15

Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
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plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
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plus conséquentes. L’arrosage est une 
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sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
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Rénover

Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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au sommet.

Fiskars

Multiplier
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Consistant simplement à multiplier les plantes en 
replantant un fragment de celles-ci, cette opération se 

fait sous certaines conditions. 
Anne Monceau

Bouturage,
mode d’emploi

Pour réussir votre 
bouturage, pensez 
à : 
- utiliser des outils 
coupants propres 
(nettoyés) et 
tranchant net ;
- ne pas faire 

de prélèvement 
pendant la 
floraison ; 
- à laisser 2-
3 feuilles que 
vous coupez en 
2 si elles sont 
grandes ; 

- couper sous un 
œil ; 
- réaliser un 
mélange à 
semis léger et 
humide (très peu 
d’arrosage) ; 
- avoir un taux 

d’humidité proche 
de 100% ; 
- conserver une 
chaleur supérieure 
à 15°C ; 
- mettre de 
l’hormone de 
bouturage.

Le bouturage est une méthode 
de multiplication végétative très 
simple que certaines plantes 

tolèrent parfaitement. C’est aussi 
pour vous la certitude de retrouver 
exactement la même espèce que celle 
que vous aimez ! Parmi les variétés 
les plus facilement bouturables, on 
retrouve les arbustes persistants, les 
géraniums, les fuchsias, mais aussi le 
saule, l’olivier, le poirier, le pommier, 
le figuier ou encore la vigne.

Quand bouturer ?
Selon la période à laquelle vous 

allez effectuer vos bouturages, vous 
ne devez uniquement multiplier que 
certaines plantes. 
- Au printemps : entre les mois de 
mai et de juin, vous pouvez réaliser des 
boutures dites herbacées (avec des tiges 
jeunes), les plus courantes étant l’anthé-
mis, aster, géranium, fuchsia, dahlia, 
capucine, clématite, glycine, lupin...

Si la plante possède des feuilles 
assez importantes (ce n’est pas le cas 
de la sauge), vous pouvez les couper 
en 2 dans le sens de la largeur (cette 
réduction de surface limite l’évapo-
ration).

Repiquage 
Il faut ensuite repiquer vos bou-

tures, en pot, en jardinière ou dans 
une caissette en polystyrène si leur 
nombre est important. Le contenant 
choisi sera rempli d’un substrat léger, 
composé d’un mélange de terreau 
de feuilles et de sable. Tassez-le 
légèrement avant de creuser pour 
chaque bouture un petit trou d’une 
profondeur de 5 cm environ à l’aide 
d’un bâtonnet. Installez chaque plant, 
puis tassez le mélange tout autour. 
Arrosez délicatement à l’aide d’un 
pulvérisateur, puis placez vos bou-
tures dans un endroit abrité, à la 
mi-ombre. Vous pouvez augmenter 
l’humidité ambiante en entourant vos 
godets d’un sac plastique, maintenu à 
l’aide d’un élastique.

La poudre d’hormone vendue en 
jardinerie peut être utile pour favori-
ser la reprise et l’émission de racine. 
Vous pouvez y tremper la base de vos 
boutures, mais veillez à ce qu’il ne 
subsiste qu’une fine couche à l’extré-
mité (tapotez légèrement avec le doigt 
pour faire tomber l’excédent.

Pense-bête

- En été : cette période, qui s’étale de 
la fin août à la mi-octobre, est favorable 
aux arbustes au feuillage persistant. 
Vous pouvez ainsi bouturer vos camé-
lia, rhododendron, cyprès, buddleia, 
cognassier, troène, forsythia, lavatère, 
laurier-rose, chèvrefeuille, lantana, lilas, 
ceanothe, spirée, weigelia, hibiscus...

Prélèvement des boutures
Choisissez une plante saine, un 

pied bien formé et exempt de mala-
die. Avec un sécateur correctement 
nettoyé, prélevez quelques extrémités 
de tiges, d’une dizaine de centimètres 
de long environ. Avec un couteau bien 
aiguisé (l’idéal étant d’utiliser un gref-
foir), taillez de la façon la plus nette 
possible juste en dessous d’un nœud 
(point de départ d’une feuille) : c’est à 
ce niveau qu’apparaîtront les racines. 
Supprimez les feuilles du bas de la 
bouture ; ne conservez qu’un toupet 
au sommet.

Fiskars
Multiplier
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Coup de jeune au gazon

Rénover

La première chose à faire, c’est 
de débarrasser votre gazon de 
ses parasites : les mauvaises 

herbes, mousses et autres parties jau-
nies du jardin. Pour cela, procurez-
vous des produits antimousses et du 

désherbant. Vous avez le choix entre 
la forme liquide, solide ou les gra-
nules. Après les avoir appliqués sur 
les zones du terrain à rénover, laissez-
les agir pendant 10 à 15 jours. Vous 
n’avez plus qu’à ramasser la mousse 
à la main. Pour éradiquer définiti-
vement toute la couche de végétaux 
inopportune, utilisez un scarificateur. 
La surface et le relief de votre coin de 
verdure vous orientent sur la sélection 
de la machine adéquate, scarificateur 
à râteaux pour les petites surfaces ou 
motorisé pour les grands espaces. Une 
fois cette tâche accomplie, ensemen-
cez les parties dégarnies en recouvrant 
les semis d’une fine couche de terreau. 
C’est sans aucun doute la méthode la 
plus efficace contre la mousse. Par 
conséquent, n’ayez pas peur de voir 
votre pelouse partiellement arrachée, 
des pousses fraîches viendront la rem-
placer.

Un entretien régulier
La tonte de la pelouse est très 

importante, elle participe grandement 
à sa santé. Dans l’idéal, elle doit inter-
venir au moins une fois par semaine, 
et tous les 15 jours en été. Il faut la 
faire à une hauteur de 3-4 cm sinon 

Les questions 
d’entretien du gazon 
sont différentes selon 
l’espèce de la plante. 
Même si une pelouse 
est toujours un 
mélange de plusieurs 
variétés, il existe des 
combinaisons avec 
des dominantes. 
Alors, soyez sûr de 
choisir celle qui vous 
convient le mieux !
- Pour les spor-
tifs, il faut une 
pelouse résistante à 
l’arrachement. Les 
familles répondant à 
cette caractéristique 
sont le ray-grass 
anglais, la fétuque 
élevée et la pâturin 
des prés. Assu-

rez-vous que votre 
mélange en contient 
plus de 60%. 
- Pour les épicu-
riens, qui veulent 
un terrain opéra-
tionnel et pratique à 
entretenir, préférez 
les assortiments avec 
au moins 30% de 
ray-grass anglais.
- Pour les esthètes, 
peu soucieux des 
heures de travail pour 
parvenir à un résultat 
irréprochable, orien-
tez votre choix vers 
les espèces denses 
et fines : la fétuque 
rouge gazonnante, 
demi-traçante, et la 
fétuque ovine durette, 
par exemple.

Choisir ses 
nouveaux semis

Votre vieux gazon a bien 
perdu de sa superbe 

ces dernières années ? Pas 
de panique, quelques 
gestes simples sont 
amplement suffisants 

pour lui redonner sa belle 
teinte d’antan. Suivez le 

guide. 
Ianis Soglo

La liste des variétés de pelouse et leurs 
proportions dans le mélange sont tou-
jours mentionnées sur les étiquettes 
des sacs de gazon. Il existe aussi 
des labels de qualité dédiés, «Labels 
Rouge».

La liste des variétés de pelouse

L’œil du 
jardinier

la mousse retrouve un terrain propice 
pour s’épanouir à nouveau. Un gazon 
court nécessite aussi plus de soins, 
notamment des ressources en eau 
plus conséquentes. L’arrosage est une 
science précise, il est forcément plus 
fréquent en été, mais doit être bien 
dosé le reste de l’année uniformément 
sur la surface verte. En automne, sauf 
si les premières pluies tardent à arri-
ver, la nature prend le relais. En cas 
d’attaques extérieures (insectes, mala-
dies...), l’usage de produits chimiques 
est une solution efficace, mais sachez 
en user avec parcimonie : à la longue, 
ils détériorent le parterre ainsi que les 
organismes qui y résident. Vous l’avez 
compris, une pelouse ne sert pas qu’à 
marcher dessus, c’est aussi un végé-
tal qui demande de l’entretien et de 
l’attention pour rester en bonne forme.
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L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
arrondies et érigées. Variez les 
hauteurs et les textures pour former 
une scène qui se transforme tout au 
long de l’année.

Conseil de
jardinier

Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan
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quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.
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Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan
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quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.

Créer

L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
arrondies et érigées. Variez les 
hauteurs et les textures pour former 
une scène qui se transforme tout au 
long de l’année.

Conseil de
jardinier

Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan

l’EssentielduJardin18

quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.
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[ Créer ]

L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
arrondies et érigées. Variez les 
hauteurs et les textures pour former 
une scène qui se transforme tout au 
long de l’année.

Conseil de
jardinier

Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan

l’EssentielduJardin18

quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.
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Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan

l’EssentielduJardin18

quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.

Créer

L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
arrondies et érigées. Variez les 
hauteurs et les textures pour former 
une scène qui se transforme tout au 
long de l’année.

Conseil de
jardinier

Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan

l’EssentielduJardin18

quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.
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●●● Créer



L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
arrondies et érigées. Variez les 
hauteurs et les textures pour former 
une scène qui se transforme tout au 
long de l’année.

Conseil de
jardinier

Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
végétaux poussent dans le désordre, 
dans un total enchevêtrement. Si 
votre terrain est lui-même irrégu-
lier, accidenté (vallons, pentes...), 
tant mieux ! En effet, la présence 
d’arbustes, de fourrés et d’éléments 
architecturaux participent à sa déco-
ration : ruines, rochers, statues, 
bancs, sièges...

À travers ce rassemblement de 
diverses espèces ornementales, où 
les formes et les couleurs des végé-
taux sont variées, les pelouses et les 
chemins viennent agrémenter votre 
jardin à l’anglaise. Cela donne vrai-
ment envie de s’y promener, de se 
reposer sur le banc de pierre, juste, 
là, sous le vieil arbre. Évidemment, 
aucun itinéraire balisé ici. On res-
pecte le projet principal : nature, 
surprise et découverte. Concevoir 
un tel jardin, c’est créer un véritable 
paysage, reconstituer un décor.

Les massifs
Il convient de mettre en place 

plusieurs types de massifs. Les per-
manents se composent d’arbustes 
et de vivaces. Ils réclament peu 
d’entretien puisqu’ils se renou-
vellent chaque année sans inter-
vention. C’est typiquement le cas 
des rosiers. Ceux dits de saison 
se composent essentiellement de 
plantes annuelles. Celles-ci sont à 
renouveler tous les ans, et ce par 
vos soins. Enfin, les bosquets mixtes 
mélangent les végétaux de saison et 
les plantes vivaces.

Côté couleur, choisissez de pré-
férence des gammes de pastel. En 
effet, leur douceur s’intègre plus 
naturellement dans un espace qui se 
veut sauvage. Les contraintes créant 
des contrastes souvent trop violents 
pour ce type de jardin. Vous pouvez 
compter sur la prédominance de 
feuillage et sur ses différentes tona-
lités de vert pour participer et accen-
tuer l’ambiance naturelle et fraîche.

Bon plan
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quitte à déborder sur les allées, mieux 
c’est ! Pareil sous les arches fleuries 
qui disparaissent sous leurs rosiers 
grimpants. Loin de l’image figée et 
stricte des flegmes britanniques, cet 
écrin de verdure est ouvert aux débor-
dements.
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Créer

Composé d’allées sinueuses serpentant sous les arbres, 
entrecoupé de clairières et de bosquets, vous rêvez de 
vous promener dans un havre de nature, entre ombre 

et lumière, fleurs colorées et verdure... Welcome !
Maya Réu

Un jardin
à l’anglaise

Pour bien faire, 800 
m² sont un minimum, 
et de préférence situés 
à l’écart du sud de la 
France et de l’altitude 
montagnarde. Si vous 
souhaitez réaliser un 
plan sur papier, ce qui 
est fortement conseillé, 
il convient d’y faire 
apparaître et d’y noter 

en tout premier lieu les 
voies de circulation. Elles 
partent de la maison 
pour s’entrecroiser, 
mener aux différents 
scénettes et contourner 
les obstacles. Il ne s’agit 
pas d’entourer votre 
terrasse de bosquets 
qui coupent totalement 
la vue. Pour un terrain 

d’environ 800 m², 
prévoyez 2 clairières pour 
accueillir des espaces de 
détente et jeux. Pour les 
terrains plus restreints, 
optez pour une seule. 
Pour de plus grandes 
étendues, multipliez les 
allées, massifs, coins 
tranquilles, tonnelles, 
bassins d’eau...
À planter : 
- différents arbres ne 
dépassant pas 8 m (taille 
adulte) ;
- des massifs d’arbustes 
en groupe de 1 à 2 m et 
de 3 à 4 m ;
- des haies de plante 
pour ombre ou soleil ;
- différents rosiers ;
- des plantes grimpantes 
sur arceau, tonnelle, 
mur ;
- plein de vivaces.

Le jardin anglais est romantique 
et libre. Il se caractérise par 
une abondance de fleurs et de 

feuillages. Point d’entrave pour les 
végétaux, on ne cherche pas à les tail-
ler ou à les maîtriser, bien au contraire. 
Plus les plantes poussent à leur guise 

Une conception irrégulière
Chemins tortueux, végéta-

tion luxuriante et d’apparence non 
domestiquée donnent une impression 
de joyeux fouillis. On dirait que les 
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Créer

L’art de la plate-bande
Outre-Manche, on dit mixed bor-

der. C’est l’élément incontournable 
du jardin à l’anglaise et sa mise 
en place n’est pas aisée pour les 
non-initiés. Armez-vous de temps, 
documentez-vous sur les plantes, 
réfléchissez en termes de couleurs et 
d’époques de floraison. L’orientation 
et le climat ont aussi leur rôle à jouer. 
Mieux vaut dessiner un plan sur 
papier avec les différentes espèces 
à planter.

Les parterres sont généralement 
constitués d’arbustes et de plantes 
vivaces. Ils naissent volontiers contre 
un mur, une haie ou une barrière en 
bois. Les vivaces, les annuelles et 
les graminées doivent être placées au 
centre du mixed border alors que les 
plantes de couvre-sol (hostas, asters, 
iris, pervenches ou les pivoines) pro-
lifèrent en bordure. Il faut apprendre à 
fonctionner par associations complé-

mentaires. Tel est notamment le cas 
des fleurs à bulbes (narcisses, tulipes, 
crocus ou cyclamens de Naples) qui 
se marient, sans problème, entre elles.

Cours de philo
Un jardin à l’anglaise, c’est un peu 

comme une oasis naturelle pour les 
plantes indigènes et la faune qui en 
dépend. Entendez par là les papillons, 
les oiseaux qui adorent eux aussi ce 
style. Ici, il fait bon vivre et il va 
vous falloir apprendre à compter sur 
un système d’autorégulation. C’est en 
effet grâce à lui que vous éviterez 
d’utiliser des insecticides. Certaines 
plantes vont d’ailleurs vous y aider. La 
clématite vitalba, le lierre, l’aubépine 
ou encore la symphorine sont des buis-
sonnantes et des rampantes, mais pas 
que. Elles offrent un véritable festin 
aux petits animaux. Et pour les yeux, 
c’est aussi un délice. Régalez-vous !
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Veillez à bien équilibrer les formes 
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Conseil de
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
gelée.

Un bon arrosage
Dans une terre bien préparée, vos 

végétaux bien établis ont rarement 
besoin d’être arrosés, sauf en cas de 

sécheresse prolongée. Vous pouvez 
donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
vos jeunes plantations.

Mieux vaut arroser copieusement 

en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
pas l’humidité nécessaire aux racines 
un peu plus profondes. Au pire, vous 
risquez que ces dernières cherchant 
l’humidité restent près de la surface du 
sol. Tant mieux, elles sont ainsi ren-
dues plus vulnérables aux conditions 
atmosphériques et ne résistent pas très 
bien ni à la sécheresse ni à la chaleur, 
encore moins au froid.

Préférez un jet très fin ou un système 
d’arrosage automatique de type tourni-
quet, goutte-à-goutte, jets réglables... 
Le débits d’eau trop forts forment rapi-
dement une mare, déplacent la terre en 
mettant les racines à nue.
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Formez une cuvette à la 
base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 

Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider
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Les tontes de gazon permettent de 
délimiter les bords des massifs.
Les tontes de gazon

Conseil de 
jardinier
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
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donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
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en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
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un peu plus profondes. Au pire, vous 
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dues plus vulnérables aux conditions 
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base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 

Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider

l’EssentielduJardin20

Les tontes de gazon permettent de 
délimiter les bords des massifs.
Les tontes de gazon

Conseil de 
jardinier
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
gelée.

Un bon arrosage
Dans une terre bien préparée, vos 

végétaux bien établis ont rarement 
besoin d’être arrosés, sauf en cas de 

sécheresse prolongée. Vous pouvez 
donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
vos jeunes plantations.

Mieux vaut arroser copieusement 

en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
pas l’humidité nécessaire aux racines 
un peu plus profondes. Au pire, vous 
risquez que ces dernières cherchant 
l’humidité restent près de la surface du 
sol. Tant mieux, elles sont ainsi ren-
dues plus vulnérables aux conditions 
atmosphériques et ne résistent pas très 
bien ni à la sécheresse ni à la chaleur, 
encore moins au froid.

Préférez un jet très fin ou un système 
d’arrosage automatique de type tourni-
quet, goutte-à-goutte, jets réglables... 
Le débits d’eau trop forts forment rapi-
dement une mare, déplacent la terre en 
mettant les racines à nue.
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Formez une cuvette à la 
base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 

Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider

l’EssentielduJardin20

Les tontes de gazon permettent de 
délimiter les bords des massifs.
Les tontes de gazon
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Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider

l’EssentielduJardin20

Les tontes de gazon permettent de 
délimiter les bords des massifs.
Les tontes de gazon
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
gelée.

Un bon arrosage
Dans une terre bien préparée, vos 

végétaux bien établis ont rarement 
besoin d’être arrosés, sauf en cas de 

sécheresse prolongée. Vous pouvez 
donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
vos jeunes plantations.

Mieux vaut arroser copieusement 

en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
pas l’humidité nécessaire aux racines 
un peu plus profondes. Au pire, vous 
risquez que ces dernières cherchant 
l’humidité restent près de la surface du 
sol. Tant mieux, elles sont ainsi ren-
dues plus vulnérables aux conditions 
atmosphériques et ne résistent pas très 
bien ni à la sécheresse ni à la chaleur, 
encore moins au froid.

Préférez un jet très fin ou un système 
d’arrosage automatique de type tourni-
quet, goutte-à-goutte, jets réglables... 
Le débits d’eau trop forts forment rapi-
dement une mare, déplacent la terre en 
mettant les racines à nue.
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Formez une cuvette à la 
base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 

Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider

l’EssentielduJardin20

Les tontes de gazon permettent de 
délimiter les bords des massifs.
Les tontes de gazon
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
gelée.

Un bon arrosage
Dans une terre bien préparée, vos 

végétaux bien établis ont rarement 
besoin d’être arrosés, sauf en cas de 

sécheresse prolongée. Vous pouvez 
donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
vos jeunes plantations.

Mieux vaut arroser copieusement 

en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
pas l’humidité nécessaire aux racines 
un peu plus profondes. Au pire, vous 
risquez que ces dernières cherchant 
l’humidité restent près de la surface du 
sol. Tant mieux, elles sont ainsi ren-
dues plus vulnérables aux conditions 
atmosphériques et ne résistent pas très 
bien ni à la sécheresse ni à la chaleur, 
encore moins au froid.

Préférez un jet très fin ou un système 
d’arrosage automatique de type tourni-
quet, goutte-à-goutte, jets réglables... 
Le débits d’eau trop forts forment rapi-
dement une mare, déplacent la terre en 
mettant les racines à nue.
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Formez une cuvette à la 
base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 

Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.

Tout 
naturellement

Le paillis de lin est 
élaboré suivant 
un procédé breveté à partir 
d’anas de lin sélectionnés. 

Il évite le désherbage 
chimique en empêchant 
la pousse des mauvaises 
herbes, réduit la fréquence 

des arrosages 
en limitant 
l’évaporation
et maintient 
l’humidité et la 
fraîcheur du sol. 
Jardiland, paillis 
de lin Biolandes, 

19,95 € environ les 
120 litres.

Artistique, environnemental, 
sauvage, coloré... un parterre 
naît dans un jardin privé pour 

différentes raisons. Généralement 
mûrement réfléchi, il attire les regards 
par sa beauté et procure joie et bon-
heur. Mais tout ce plaisir s’entretient. 
Tenir les mauvais herbes à distance, 
adopter une bonne technique d’arro-
sage à un rythme adapté ; sans oublier 
de pailler aux bons moments, voilà en 
quelques mots les grandes lignes du 
parfait entretien des parterres.

Ciao mauvaises herbes
Pensez à éliminer régulièrement 

les mauvaises herbes. Plus vous les 

arrachez dans leur âge, moins vous 
leur laisser de chances de grainer 
ailleurs. À long terme, vous verrez, 
elles se feront même de moins en 
moins nombreuses dans votre jardin. 
Procédez à la main pour celles situées 
près de vos plantes. Binez tout autour. 
Vous éliminez ainsi les jeunes pousses 
de ces indésirables.

Sachez que le binage ne vient pas 
à bout des plus récalcitrantes. En pré-
sence de chardons, pissenlits... utilisez 
un couteau à désherber ou une fourche 
à main. Ces outils permettent d’enle-
ver en profondeur la racine. En effet, 
les racines des plantes récalcitrantes, 
même cassées, repartent de plus belle. 
Il faut donc absolument arracher pied 
et racine d’un coup.

Pourquoi pailler ?
Parce que les paillis empêchent les 

mauvaises herbes de lever, retiennent 
l’eau, maintiennent les plants de vos 
végétaux au frais l’été et au chaud 
l’hiver. Pour toutes ces bonnes rai-
sons, armez-vous des matériaux adé-
quats et confectionnez ces protections 
indispensables. Il existe plusieurs 
techniques et différents outils. 
- Hauteur : un paillis d’une épais-
seur de 5-8 cm limite les mauvaises 
herbes. S’il monte jusqu’à 10-15 cm, 
il isole du froid en hiver.
- Paillis organiques : compost de 
jardin, coquilles de noix de coco, 
granules d’écorces... ils apportent des 
éléments nutritifs en se désintégrant, 
améliorent la structure et la fertilité 
de la terre. 
- Paillis décoratifs : cailloux, gra-
viers, galets, écorces de pin... en plus 
de protéger le sol, ils donnent une 
belle finition à vos massifs.
- Période : il convient de pailler 
au printemps ou en automne quand 
la terre est bien humide mais pas 

Pour vous aider
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Entretenir

Préparation des massifs, ça c’est fait ; plantation, 
ça c’est fait... il ne vous reste plus qu’à exécuter 
quelques menus travaux au quotidien pour 

préserver leur beauté.
Maya Réu

Prendre soin de
ses parterres

Pour les grimpantes
Adapté à 
toutes les 
variétés 
de plantes 
grimpantes, 
cet engrais 
peut compter 
sur l’équilibre 
entre les 

éléments fer-
tilisants qui le composent. 
Il permet une croissance 
régulière et un développe-

ment harmonieux. 
Truffaut, engrais plantes 
grimpantes utilisable en 
agriculture biologique 
Florendi, 5,50 € 
environ la boîte de 
800 g.
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détrempée, pas sèche, ni froide ou 
gelée.

Un bon arrosage
Dans une terre bien préparée, vos 

végétaux bien établis ont rarement 
besoin d’être arrosés, sauf en cas de 

sécheresse prolongée. Vous pouvez 
donc vous reposer quelque peu et 
laisser faire la nature. Veillez tout de 
même à toujours apporter de l’eau à 
vos jeunes plantations.

Mieux vaut arroser copieusement 

en une fois que plusieurs petits arro-
sages qui ne mouillent que les couches 
supérieures de la terre et n’apportent 
pas l’humidité nécessaire aux racines 
un peu plus profondes. Au pire, vous 
risquez que ces dernières cherchant 
l’humidité restent près de la surface du 
sol. Tant mieux, elles sont ainsi ren-
dues plus vulnérables aux conditions 
atmosphériques et ne résistent pas très 
bien ni à la sécheresse ni à la chaleur, 
encore moins au froid.

Préférez un jet très fin ou un système 
d’arrosage automatique de type tourni-
quet, goutte-à-goutte, jets réglables... 
Le débits d’eau trop forts forment rapi-
dement une mare, déplacent la terre en 
mettant les racines à nue.
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Formez une cuvette à la 
base du pied ou enterrez 

une bouteille plastique à côté 
de la plante. Remplissez d’eau pour que 
celle-ci s’insinue jusqu’aux racines.

Formez 
base du pied
bouteille plastique

Astuce

Si votre sol est fertile, vos plantes n’ont nullement besoin d’un apport d’engrais surtout si 
vous optez pour un système de paillis organique. Si vous apportez de l’engrais, faites-le 
toujours sur une terre humide. N’hésitez pas à l’arroser avant si besoin. Prenez de l’engrais 
universel équilibré. Si vous remarquez une déficience particulière, choisissez-en bien un 
spécifique après être sûr d’avoir déterminé la cause. Il est recommandé de ne pas faire un 
apport trop riche en azote après le milieu de l’été, vos végétaux risquant d’être plus sensibles 
au gel en hiver.

Engrais ou pas ? 
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Récupérer les semis 
spontanés du jardin

Pour que les pieds poussent un 
peu partout et dépassent les 
limites de votre jardin, de vos 

massifs et créent un effet profusion, 
vous pouvez compter sur cette tech-
nique, qu’il suffit juste de maîtriser 
pour ne pas se laisser déborder. Pour 
agrandir vos plantations, aménagez de 
nouveaux espaces fleuris dans votre 
jardin... il y au tout plein de raison 
pour exploiter cette méthode et finale-
ment aucune de s’en priver. Suivez le 
guide en 3 étapes !

Avec méthode 
- Première étape : munissez-vous d’un 
arrosoir, et humidifiez la terre au pied 
des jeunes plants que vous souhaitez 
récupérer. Laissez bien pénétrer l’eau 
dans le sol. Si votre terre est sableuse, 
vous pourrez ainsi extraire sans heurts 
les racines.
- Seconde étape : avec une pelle à main, 
plongez profondément tout autour du 

jeune plant. Faites ensuite légèrement 
levier pour soulever une petite motte. 
Veillez à ne pas blesser les racines. Cela 
réduit les chances de reprise.
- Troisième étape : il s’agit du rem-
potage qui varie en fonction de la taille 
du plant prélevé. Préférez les godets en 
plastique puisque le but est de remettre 
en terre après quelque temps. Il convient 
en effet de réserver les pots en terre cuite 
pour les plantes restant en pot. Utilisez 
un mélange de la terre d’origine avec un 
terreau. Pour ce dernier, ne lésinez pas 
sur la qualité et particulièrement sur la 
mention «spécial rempotage». Elle ne 
figure pas là juste pour faire jolie et plus 
chère, mais parce que ce type de terreau 
est enrichi en perlite, ce qui allège la 
terre et favorise le drainage.

Pour terminer, arrosez abondam-
ment, et placez à la mi-ombre pendant 
quelque temps. Attention, pas de plein 
soleil !

Technique du godet
Cela paraît si simple que beaucoup 

se demandent pourquoi ne pas tout sim-
plement prélever et replanter à l’endroit 

Il y a dans votre espace 
de verdure des plantes 

qui ont l’avantage 
de se ressemer 
spontanément 

pour donner vie à de 
nouveaux plants. 

Profitez-en pour 
les récupérer, les 

réutiliser, étoffer celles 
existantes ou fleurir 

d’autres endroits.
Maya Réu

Cette vivace vaillante 
pousse partout, sur 
tous les sols, même 
secs et sablonneux. Sa 
réputation en termes de 
semis spontané n’est 
plus à faire. Prenez 

garde cependant, parce que ses racines 
sont assez délicates à manipuler.

Comme la 
trémière

voulu. Bonne question, mais mauvaise 
idée. Il vaut mieux utiliser ces petits 
godets que, désormais, vous conserve-
rez précieusement à chaque visite en 
pépinière et jardinerie. Ces récipients 
permettent au bébé plant de ne pas 
subir le traumatisme de l’arrachage trop 
violemment. Ainsi protégé, son système 
racinaire se reconstitue tranquillement 
jusqu’à être assez fort pour la plantation 
finale. En outre, c’est bien connu, on est 
plus attentionné aux semis placés dans 
de petits pots qu’à ceux largués dans de 
grands massifs. C’est humain !

Multiplier
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Économiser

Les plantes ne réclament pas for-
cément de l’eau en abondance. Il 
est plus judicieux de les arroser 

copieusement, mais moins fréquem-
ment. Avec entre 4 et 5 litres par mètre 
carré, les besoins sont comblés, et sur-

Aussi précieuse soit-elle, l’eau n’en demeure pas moins 
indispensable à la bonne tenue de vos plantations. 

Retour sur les solutions pour nourrir suffisamment 
vos plantes, tout en gérant vos ressources en eau.

Ianis Soglo

Arroser sans 
gaspiller

tout vous obligez vos cultures à se déve-
lopper et à aller chercher l’humidité 
plus profondément dans le sol. En été 
aussi, il faut savoir faire un compromis. 
La pelouse peut se passer d’eau pendant 
plusieurs semaines, n’ayez pas peur de 

la laisser jaunir : elle va reverdir très 
vite à l’automne, avec les premières 
pluies. Utilisez l’arrosoir traditionnel, 
c’est le moyen le plus économe en 
ressources. Même si son utilisation peut 
être fastidieuse, vous y trouvez une 
contrepartie en pratiquant un peu de 
sport ! Pour diminuer votre consomma-
tion d’eau, il faut aussi savoir arroser au 
bon moment. Le soir, à la tombée de la 
nuit, ou tôt le matin, la chaleur a moins 
d’impact sur l’évaporation de l’eau à 
ces heures de la journée. En outre, se 
fier à la météo peut être très utile pour 
faire des économies d’eau, n’arrosez 
pas vos plantations si de la pluie est 
annoncée dans les prochains jours.

Éviter l’évaporation
L’arrosage est la première dépense 

d’eau dans le jardin, cependant, la qua-
lité de votre sol entraîne aussi beaucoup 
de gaspillage. Une terre trop compacte, 
ou trop dense, barre la route à l’eau. 
Retenez que l’on peut rendre le sol 
plus meuble grâce aux binages ou en 
passant un coup de griffe. Vous pouvez 
aussi ajouter de la terre meuble et du 
compost, ils améliorent l’aération des 
sols, qui retiennent alors plus facile-
ment l’eau. Enfin, beaucoup de produits 
peuvent être utilisés pour réguler l’hu-
midité, notamment les billes d’argile et 
les granulés qui sont des solutions très 
efficaces. Le paillis est une méthode 
très intéressante pour conserver la fraî-
cheur de vos sols. Utilisez des copeaux, 
des feuilles mortes ou encore du papier 
journal pour recouvrir la terre. Ainsi, 
vous pouvez dire adieu aux mauvaises 
herbes !

Vous utilisez toujours 
votre vieux tuyau, qui 
garde constamment le 
même débit ? Plutôt que 
de mal gérer l’arrosage et 
de voir tous ces précieux 
litres d’eau évaporer dans 
la nature, intéressez-vous 
aux autres méthodes 
d’arrosage plus 
économiques. Tous les 
types de jardin peuvent 
consommer moins avec 
ces solutions.
- Arrosage au goutte-à-
goutte ou au goulot : 
c’est un système 
d’arrosage au tuyau sans 
la pomme d’arrosage, 
le corps du tuyau 
étant criblé de trous 
qui laissent filtrer une 
faible quantité d’eau 
directement à la racine 
des plantes. Elle peut 

aussi être amenée de la 
source aux plantations 
par des petites rigoles. 
Sinon, vous pouvez 
appliquer la technique 
du goulot qui utilise le 
même principe. Il suffit 
de planter une bouteille 
coupée par le goulot, au 
pied de chaque plant. En 
versant l’eau directement 
dans le réceptacle, celle-
ci pénètre plus facilement 
le sol et nourrit 
efficacement la base de 
vos plantes.
- Arrosage à la pomme : 
pratique pour les petites 
zones de semis, cette 
méthode consiste en 
une buse placée au ras 
du sol, diffusant une 
légère pluie fine sur les 
cultures. Attention, elle ne 
convient pas à toutes les 

espèces, généralement 
les légumes (choux, 
salades...) apprécient 
particulièrement cette 
pratique.
- Tuyaux à jet variable : 
un geste simple qui peut 
changer beaucoup au 
final. En ajoutant une 
pomme d’arrosage à 
votre tuyau, vous pouvez 
ainsi régler directement 
le débit du jet. Cela vous 
permet d’adapter votre 
arrosage aux plantes de 
votre jardin, si celui-ci 
comporte beaucoup de 
variétés différentes, de 
diffuser l’eau en fine pluie 
sur les légumes, d’arroser 
plus copieusement les 
pieds des autres plants 
et surtout vous pouvez 
couper le débit quand 
vous vous déplacez.
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Les plantes ne réclament pas for-
cément de l’eau en abondance. Il 
est plus judicieux de les arroser 

copieusement, mais moins fréquem-
ment. Avec entre 4 et 5 litres par mètre 
carré, les besoins sont comblés, et sur-

Aussi précieuse soit-elle, l’eau n’en demeure pas moins 
indispensable à la bonne tenue de vos plantations. 

Retour sur les solutions pour nourrir suffisamment 
vos plantes, tout en gérant vos ressources en eau.

Ianis Soglo

Arroser sans 
gaspiller

tout vous obligez vos cultures à se déve-
lopper et à aller chercher l’humidité 
plus profondément dans le sol. En été 
aussi, il faut savoir faire un compromis. 
La pelouse peut se passer d’eau pendant 
plusieurs semaines, n’ayez pas peur de 

la laisser jaunir : elle va reverdir très 
vite à l’automne, avec les premières 
pluies. Utilisez l’arrosoir traditionnel, 
c’est le moyen le plus économe en 
ressources. Même si son utilisation peut 
être fastidieuse, vous y trouvez une 
contrepartie en pratiquant un peu de 
sport ! Pour diminuer votre consomma-
tion d’eau, il faut aussi savoir arroser au 
bon moment. Le soir, à la tombée de la 
nuit, ou tôt le matin, la chaleur a moins 
d’impact sur l’évaporation de l’eau à 
ces heures de la journée. En outre, se 
fier à la météo peut être très utile pour 
faire des économies d’eau, n’arrosez 
pas vos plantations si de la pluie est 
annoncée dans les prochains jours.

Éviter l’évaporation
L’arrosage est la première dépense 

d’eau dans le jardin, cependant, la qua-
lité de votre sol entraîne aussi beaucoup 
de gaspillage. Une terre trop compacte, 
ou trop dense, barre la route à l’eau. 
Retenez que l’on peut rendre le sol 
plus meuble grâce aux binages ou en 
passant un coup de griffe. Vous pouvez 
aussi ajouter de la terre meuble et du 
compost, ils améliorent l’aération des 
sols, qui retiennent alors plus facile-
ment l’eau. Enfin, beaucoup de produits 
peuvent être utilisés pour réguler l’hu-
midité, notamment les billes d’argile et 
les granulés qui sont des solutions très 
efficaces. Le paillis est une méthode 
très intéressante pour conserver la fraî-
cheur de vos sols. Utilisez des copeaux, 
des feuilles mortes ou encore du papier 
journal pour recouvrir la terre. Ainsi, 
vous pouvez dire adieu aux mauvaises 
herbes !

Vous utilisez toujours 
votre vieux tuyau, qui 
garde constamment le 
même débit ? Plutôt que 
de mal gérer l’arrosage et 
de voir tous ces précieux 
litres d’eau évaporer dans 
la nature, intéressez-vous 
aux autres méthodes 
d’arrosage plus 
économiques. Tous les 
types de jardin peuvent 
consommer moins avec 
ces solutions.
- Arrosage au goutte-à-
goutte ou au goulot : 
c’est un système 
d’arrosage au tuyau sans 
la pomme d’arrosage, 
le corps du tuyau 
étant criblé de trous 
qui laissent filtrer une 
faible quantité d’eau 
directement à la racine 
des plantes. Elle peut 

aussi être amenée de la 
source aux plantations 
par des petites rigoles. 
Sinon, vous pouvez 
appliquer la technique 
du goulot qui utilise le 
même principe. Il suffit 
de planter une bouteille 
coupée par le goulot, au 
pied de chaque plant. En 
versant l’eau directement 
dans le réceptacle, celle-
ci pénètre plus facilement 
le sol et nourrit 
efficacement la base de 
vos plantes.
- Arrosage à la pomme : 
pratique pour les petites 
zones de semis, cette 
méthode consiste en 
une buse placée au ras 
du sol, diffusant une 
légère pluie fine sur les 
cultures. Attention, elle ne 
convient pas à toutes les 

espèces, généralement 
les légumes (choux, 
salades...) apprécient 
particulièrement cette 
pratique.
- Tuyaux à jet variable : 
un geste simple qui peut 
changer beaucoup au 
final. En ajoutant une 
pomme d’arrosage à 
votre tuyau, vous pouvez 
ainsi régler directement 
le débit du jet. Cela vous 
permet d’adapter votre 
arrosage aux plantes de 
votre jardin, si celui-ci 
comporte beaucoup de 
variétés différentes, de 
diffuser l’eau en fine pluie 
sur les légumes, d’arroser 
plus copieusement les 
pieds des autres plants 
et surtout vous pouvez 
couper le débit quand 
vous vous déplacez.
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Récupérer les semis 
spontanés du jardin

Pour que les pieds poussent un 
peu partout et dépassent les 
limites de votre jardin, de vos 

massifs et créent un effet profusion, 
vous pouvez compter sur cette tech-
nique, qu’il suffit juste de maîtriser 
pour ne pas se laisser déborder. Pour 
agrandir vos plantations, aménagez de 
nouveaux espaces fleuris dans votre 
jardin... il y au tout plein de raison 
pour exploiter cette méthode et finale-
ment aucune de s’en priver. Suivez le 
guide en 3 étapes !

Avec méthode 
- Première étape : munissez-vous d’un 
arrosoir, et humidifiez la terre au pied 
des jeunes plants que vous souhaitez 
récupérer. Laissez bien pénétrer l’eau 
dans le sol. Si votre terre est sableuse, 
vous pourrez ainsi extraire sans heurts 
les racines.
- Seconde étape : avec une pelle à main, 
plongez profondément tout autour du 

jeune plant. Faites ensuite légèrement 
levier pour soulever une petite motte. 
Veillez à ne pas blesser les racines. Cela 
réduit les chances de reprise.
- Troisième étape : il s’agit du rem-
potage qui varie en fonction de la taille 
du plant prélevé. Préférez les godets en 
plastique puisque le but est de remettre 
en terre après quelque temps. Il convient 
en effet de réserver les pots en terre cuite 
pour les plantes restant en pot. Utilisez 
un mélange de la terre d’origine avec un 
terreau. Pour ce dernier, ne lésinez pas 
sur la qualité et particulièrement sur la 
mention «spécial rempotage». Elle ne 
figure pas là juste pour faire jolie et plus 
chère, mais parce que ce type de terreau 
est enrichi en perlite, ce qui allège la 
terre et favorise le drainage.

Pour terminer, arrosez abondam-
ment, et placez à la mi-ombre pendant 
quelque temps. Attention, pas de plein 
soleil !

Technique du godet
Cela paraît si simple que beaucoup 

se demandent pourquoi ne pas tout sim-
plement prélever et replanter à l’endroit 

Il y a dans votre espace 
de verdure des plantes 

qui ont l’avantage 
de se ressemer 
spontanément 

pour donner vie à de 
nouveaux plants. 

Profitez-en pour 
les récupérer, les 

réutiliser, étoffer celles 
existantes ou fleurir 

d’autres endroits.
Maya Réu

Cette vivace vaillante 
pousse partout, sur 
tous les sols, même 
secs et sablonneux. Sa 
réputation en termes de 
semis spontané n’est 
plus à faire. Prenez 

garde cependant, parce que ses racines 
sont assez délicates à manipuler.

Comme la 
trémière

voulu. Bonne question, mais mauvaise 
idée. Il vaut mieux utiliser ces petits 
godets que, désormais, vous conserve-
rez précieusement à chaque visite en 
pépinière et jardinerie. Ces récipients 
permettent au bébé plant de ne pas 
subir le traumatisme de l’arrachage trop 
violemment. Ainsi protégé, son système 
racinaire se reconstitue tranquillement 
jusqu’à être assez fort pour la plantation 
finale. En outre, c’est bien connu, on est 
plus attentionné aux semis placés dans 
de petits pots qu’à ceux largués dans de 
grands massifs. C’est humain !

Multiplier

l’EssentielduJardin 25

Récupérer les semis 
spontanés du jardin

Pour que les pieds poussent un 
peu partout et dépassent les 
limites de votre jardin, de vos 

massifs et créent un effet profusion, 
vous pouvez compter sur cette tech-
nique, qu’il suffit juste de maîtriser 
pour ne pas se laisser déborder. Pour 
agrandir vos plantations, aménagez de 
nouveaux espaces fleuris dans votre 
jardin... il y au tout plein de raison 
pour exploiter cette méthode et finale-
ment aucune de s’en priver. Suivez le 
guide en 3 étapes !

Avec méthode 
- Première étape : munissez-vous d’un 
arrosoir, et humidifiez la terre au pied 
des jeunes plants que vous souhaitez 
récupérer. Laissez bien pénétrer l’eau 
dans le sol. Si votre terre est sableuse, 
vous pourrez ainsi extraire sans heurts 
les racines.
- Seconde étape : avec une pelle à main, 
plongez profondément tout autour du 

jeune plant. Faites ensuite légèrement 
levier pour soulever une petite motte. 
Veillez à ne pas blesser les racines. Cela 
réduit les chances de reprise.
- Troisième étape : il s’agit du rem-
potage qui varie en fonction de la taille 
du plant prélevé. Préférez les godets en 
plastique puisque le but est de remettre 
en terre après quelque temps. Il convient 
en effet de réserver les pots en terre cuite 
pour les plantes restant en pot. Utilisez 
un mélange de la terre d’origine avec un 
terreau. Pour ce dernier, ne lésinez pas 
sur la qualité et particulièrement sur la 
mention «spécial rempotage». Elle ne 
figure pas là juste pour faire jolie et plus 
chère, mais parce que ce type de terreau 
est enrichi en perlite, ce qui allège la 
terre et favorise le drainage.

Pour terminer, arrosez abondam-
ment, et placez à la mi-ombre pendant 
quelque temps. Attention, pas de plein 
soleil !

Technique du godet
Cela paraît si simple que beaucoup 

se demandent pourquoi ne pas tout sim-
plement prélever et replanter à l’endroit 

Il y a dans votre espace 
de verdure des plantes 

qui ont l’avantage 
de se ressemer 
spontanément 

pour donner vie à de 
nouveaux plants. 

Profitez-en pour 
les récupérer, les 

réutiliser, étoffer celles 
existantes ou fleurir 

d’autres endroits.
Maya Réu

Cette vivace vaillante 
pousse partout, sur 
tous les sols, même 
secs et sablonneux. Sa 
réputation en termes de 
semis spontané n’est 
plus à faire. Prenez 

garde cependant, parce que ses racines 
sont assez délicates à manipuler.

Comme la 
trémière

voulu. Bonne question, mais mauvaise 
idée. Il vaut mieux utiliser ces petits 
godets que, désormais, vous conserve-
rez précieusement à chaque visite en 
pépinière et jardinerie. Ces récipients 
permettent au bébé plant de ne pas 
subir le traumatisme de l’arrachage trop 
violemment. Ainsi protégé, son système 
racinaire se reconstitue tranquillement 
jusqu’à être assez fort pour la plantation 
finale. En outre, c’est bien connu, on est 
plus attentionné aux semis placés dans 
de petits pots qu’à ceux largués dans de 
grands massifs. C’est humain !
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Les plantes ne réclament pas for-
cément de l’eau en abondance. Il 
est plus judicieux de les arroser 

copieusement, mais moins fréquem-
ment. Avec entre 4 et 5 litres par mètre 
carré, les besoins sont comblés, et sur-

Aussi précieuse soit-elle, l’eau n’en demeure pas moins 
indispensable à la bonne tenue de vos plantations. 

Retour sur les solutions pour nourrir suffisamment 
vos plantes, tout en gérant vos ressources en eau.

Ianis Soglo

Arroser sans 
gaspiller

tout vous obligez vos cultures à se déve-
lopper et à aller chercher l’humidité 
plus profondément dans le sol. En été 
aussi, il faut savoir faire un compromis. 
La pelouse peut se passer d’eau pendant 
plusieurs semaines, n’ayez pas peur de 

la laisser jaunir : elle va reverdir très 
vite à l’automne, avec les premières 
pluies. Utilisez l’arrosoir traditionnel, 
c’est le moyen le plus économe en 
ressources. Même si son utilisation peut 
être fastidieuse, vous y trouvez une 
contrepartie en pratiquant un peu de 
sport ! Pour diminuer votre consomma-
tion d’eau, il faut aussi savoir arroser au 
bon moment. Le soir, à la tombée de la 
nuit, ou tôt le matin, la chaleur a moins 
d’impact sur l’évaporation de l’eau à 
ces heures de la journée. En outre, se 
fier à la météo peut être très utile pour 
faire des économies d’eau, n’arrosez 
pas vos plantations si de la pluie est 
annoncée dans les prochains jours.

Éviter l’évaporation
L’arrosage est la première dépense 

d’eau dans le jardin, cependant, la qua-
lité de votre sol entraîne aussi beaucoup 
de gaspillage. Une terre trop compacte, 
ou trop dense, barre la route à l’eau. 
Retenez que l’on peut rendre le sol 
plus meuble grâce aux binages ou en 
passant un coup de griffe. Vous pouvez 
aussi ajouter de la terre meuble et du 
compost, ils améliorent l’aération des 
sols, qui retiennent alors plus facile-
ment l’eau. Enfin, beaucoup de produits 
peuvent être utilisés pour réguler l’hu-
midité, notamment les billes d’argile et 
les granulés qui sont des solutions très 
efficaces. Le paillis est une méthode 
très intéressante pour conserver la fraî-
cheur de vos sols. Utilisez des copeaux, 
des feuilles mortes ou encore du papier 
journal pour recouvrir la terre. Ainsi, 
vous pouvez dire adieu aux mauvaises 
herbes !

Vous utilisez toujours 
votre vieux tuyau, qui 
garde constamment le 
même débit ? Plutôt que 
de mal gérer l’arrosage et 
de voir tous ces précieux 
litres d’eau évaporer dans 
la nature, intéressez-vous 
aux autres méthodes 
d’arrosage plus 
économiques. Tous les 
types de jardin peuvent 
consommer moins avec 
ces solutions.
- Arrosage au goutte-à-
goutte ou au goulot : 
c’est un système 
d’arrosage au tuyau sans 
la pomme d’arrosage, 
le corps du tuyau 
étant criblé de trous 
qui laissent filtrer une 
faible quantité d’eau 
directement à la racine 
des plantes. Elle peut 

aussi être amenée de la 
source aux plantations 
par des petites rigoles. 
Sinon, vous pouvez 
appliquer la technique 
du goulot qui utilise le 
même principe. Il suffit 
de planter une bouteille 
coupée par le goulot, au 
pied de chaque plant. En 
versant l’eau directement 
dans le réceptacle, celle-
ci pénètre plus facilement 
le sol et nourrit 
efficacement la base de 
vos plantes.
- Arrosage à la pomme : 
pratique pour les petites 
zones de semis, cette 
méthode consiste en 
une buse placée au ras 
du sol, diffusant une 
légère pluie fine sur les 
cultures. Attention, elle ne 
convient pas à toutes les 

espèces, généralement 
les légumes (choux, 
salades...) apprécient 
particulièrement cette 
pratique.
- Tuyaux à jet variable : 
un geste simple qui peut 
changer beaucoup au 
final. En ajoutant une 
pomme d’arrosage à 
votre tuyau, vous pouvez 
ainsi régler directement 
le débit du jet. Cela vous 
permet d’adapter votre 
arrosage aux plantes de 
votre jardin, si celui-ci 
comporte beaucoup de 
variétés différentes, de 
diffuser l’eau en fine pluie 
sur les légumes, d’arroser 
plus copieusement les 
pieds des autres plants 
et surtout vous pouvez 
couper le débit quand 
vous vous déplacez.
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